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avtx un avant IVxpiratum iln
t •rnu* •!« l’ahomo*irifitt, ijwi ‘*,'t ‘l'* îi*'(
'iHiis, ft payer leur» arr«r*tfesf aiitre- 
iie*iit ils seront ffiisés continuer un 
«'lire semestre. I.f« lettres, pHi|Uets 
si-ent, curresiiontl.uu.tni, kc. «luivent 
être ailress«'s francs <le port, u l’impn- 
merie, au Bureau du Journal, N °. 13. 
liU'* l/a montagne. Basse Ville.
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(Nulle.)
Toute cette terre, (|tii a |dtis iL» Uî lieues 

long sur environ 4- »Ie large, n'oU'.e piesqu'auciinti 
plaine, le tout est occupé par une suite «le mon- , 
tagnes gigantesques «lont les téti's inégalés j 
heurt *nt et découpent les nuage--. La position 
inégale de leur hase fait qu’elles odrent «le loin 
«•t en grand ce que présente «l** près «*t en petit 
un assemblage de cristaux «le roche. Ce qui me 
happa, c’est «pie quelques-uns «In ces pics ingus, | 
écartés les uns des autres par le pieil, tcinlent a se 
réunir par le sommet, «le sorte «pie l’uni les con­
fond les uns dans les autres. Eu égard aux cir­
constances où je me trouvais et où je me trouve 
encore, ils me piéseiitem l’image des événements 
d'iei-bas qui, souvent, séparent et écartent les 
«mes «les autres des personnes faites pour étie 
unies, mais elles se rapprochent en s’élevant 
vers le ciel.
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de longitude et 00 ° A7’ de latitude. Notre ca­
pitaine, j.isipie-la si t'ai, commença a «levenir 

;-omtire ; enveloppé «l’une longue redingote et 
; la tête couverte «l’un ca pte qui lui descendait 
jjusque sur le rnilien de la ligure, il se piomen.ait 
taciturne sur le pont. S’il nous parlait quelque­
fois, c’était pour nous alarmer su: ce «|ue nous 
devions éprouver.

Le S décembre, jour de la Conception, quel­
ques heures se pa-st rent «*ri calme et il tomha d’* 
la neige mêlée de pluie, après quoi le vent s’éleva 
favorable La température, qui était coiuidé-

au p.is ag'* daigereu 
mi t >ui a l’eut ée «J«- I

panti 
«lÛll

s «.’M|)< s *r 
.Magellan 
qui ii,*'-t ; as toujours :iu--i 
cioit g i i'imi- nt ; nous « u

«lu «lctiv.it de 
Mi'*r Pacifique, 

pie «pi’oa le 
me preuv

évi-ieni : le !ù «lécemhrc: u lever «lu soleil nous 
passâmes à la vue des îles de Diego Huniirc/t. 
Quoique le vent ne fut p .s bien fort, la mer était 
houleuse. Le c;r(*,it iine nous prédit une lo t'* 
luis-; et elle ne tarda pas à s1: faire sentir. A 
midi, nous filions I ) no- Hs à l’heure, et l.i tem­
pête se décima vers ! t ?uir. Deux voiles furent
rompue.'-, et avec « elles qui r.-staient nous limes

, . . . rablement diminuée «lepuis «pielnue temps, ne fut i «ittatre «!«*gres «le longitude en l.S lunircs, car t-. is
Les parties basses «le ces pies paraissaient cou-1 . rr • _ ,.• 1 * , que «Ici;0 ou ce jour-la, au tnemiimétre «ie • avions vent en poupe.

1 Réaumur, (de Fahrenbeit 3S ° ). C’est la •i'-n ! (.-1 continuer.)vertes d’une mousse longue et épaisse que les1
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en i a uts a XNoNCKs.

Al v ll(•:4^•s el AU-tle>M><4» -J* Oïl. , ^ 

j.».. cii tipir iicif .'tinii suhafequeiow
'i «teaieiscourAiit.

Pour .lix lignes tt a u-«less, ui ..e 
•ts. 4.!. la (muniaifinaertioii et ch'iqua 
suivante |U«!.

A>i-«!<*ssus île ilix lign 4 (ieiiiera 
par ligne.

t .T" Les annonce.* non aci'omji&enlfa 
d’ordre* sont P'i'oIh').:* ju.-iju’a ce iiu’i! 
ponné ordre d’en décoalinui-r PinaerUon. 
Oii Irailt uiiü.si de j-ré à i«ré p mr les an- 
u mc«s fréquente* et d’une certaine éten­
due, ainsi que pour celle* qui doivent «lire 
publiée* pendant longltinp*.

... -r. Ban Ta: y r.* -r'rn-.tymiyma^r^

A U r I K l>() L I r I Q IJ K,
LIT T f. R A ! R M, ETC.

ŒUVRES CHOISIES DK NAPOLEON (!>.

KAPOMCON ECRIVAIN.

L emp-renr Napoléon n’était p^s seiilenient ut^ 
1 graml geitéial, «m grand politiept., un grand «dm.- 
j idur.-teur, il etiit eneo e un grand cnivain.
I Nul n’a pltiMpi-lui ôtui ne l-f h«inr.mes, et il l<*i
i i étonné* aut nt jiarsi'it langage ipu* p u ses desseins, 

>)■■ lui plus que tout aitre. on peut dire ce mot f/, , 
jmeiv: le style est l’hnnune. il écrit et il puis 
j c mine i! .. pt. .va parole est une action «pii sVx 
princ ; son action, une par.de qui 'e réalise.

Le ri* leil de s «e u r-s ii’ot lien moins que son 
liisti ire écrite par !l!i-UlOlIH, ; et quelle histoire !

Original ei tre tous les poètes, il a disposé sa vie 
C'irm- «m ]> éme antique ou comme un conte arah-, 
et elucun «i * ?e'rêv>-8 e«t «leventi un f .it, même I s. 
plu- etr..ng. s ; chacune «!e ses inventions a pris un 
corps, mpine h s plus hardies.

B-b-S'eii? p«rriii tous le- oiatcurs, il a renversé d’un 
•no' des go iv. ne . cuts séculaires, il a animé de moi 
soui'l • et de sa voix des millions lie su! iats en arm«>s 
il a par!.* seul pendant dix ans a IVurope silencieuse.

C«s«a!ci.!s, qui s-mt rigmircu-ennîi.t «*xacts, L,!,‘ y,paill,,!‘i::\C,‘ lirrf ',S1 ^"‘‘Ics écrites sous la
t *• ^ i** IllP, SUT 11\ Irtpr» li.lrs If* ilpc.trfetabussent un revenu m» muyenm* de 813.1,000 |au milieu des glaces, «l’autre» «mf.» «tan* la fumée d î 

pmir cinq cent mn.e nal .t.ints. Si donc !«» elerge canon ou d «ns |o palais îles e.-up-r ur* et des rcis. 
I.i'otestant en Irlande nTtait pa> privilégié, son I ^ Les dates se'iies sont èloipi-nt s; Mil n, le Caire, 
hmlget ne dépasserait point ce chilTie, et en ad- ' '‘‘ihk , B. riin, M-.'ri !, Moscou, Fontainebleau

13, Rue L» .Mouiiigim.
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Arnériqiie (Xonl.)
Amcriqui* (Sud.) 
Sué Je, 
t huieniarck,
11> lamlt»,
Mspagm: et Portugal,
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n.>,ooo
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‘300.00!)
câo.ooo

pasteur
Mais

lireralcres cl.aleur, dn l’etc commençaient à r/'t« ;; bas« le,„’pé,aiure que nous nvm.i eue. l,n vo.t, 
revenln-. A l’emlruit ou ImiMent le. neige. on.| joi|il . , ^ e, ,0„vcnl a |a grù|e
«percevait plusieurs torrents prendre naissance, giéie no laissait I

reevatt plesieur, torrent, prenure MMttm, 'pa, nénnn'toin, de faire pti.Mr do bien triele, nuit, i 
t ho»"»)" .« oomoMM tou, le, | ^ ohli ,k ^ à (û,eté. l'in- i
obstader, et f.ntr par ün*r «ur de, nta«e, tne..!^ l,,”cm ct avec ce|., 1Mlj„nra

Propagande.—Le dernier cahier «L»su An­
nales de la Propagation «le la Foi”, qui vient de 
paraître, contient h; compte mtr lu des récoltes et 
des dépensé' de cette uMvre pour l’année l^l-“2. 
Ce compte est précédé curie notice sur l’origine 
«le l'association «pii «lato au plus de 21 ans, et 
cpi’on doit a la piété de «leux dames «le Lyon 
Une d'elles eut l’idée »!c pmvoquer une contribu­
tion volontaire de cinq centimes par semaine de 
la part des fidèle» qui voudraient concourir au 
succès do cette entreprise dans le but 'le propa­
ger la docliinc ch éii/nne cho/. les peuples sau­
vages.

Qui pourra croire qu’en si peu de temps cette
association s'est étendue sur toutes te» nations du
globe, et que «le deux mille fr., où s'est élevée la
recette «le la première année, elle se monte en

énorn e de 3.792,853 fr. 57
«létail des sommes four-

èses .lu monde, «pie celui de
, , a . i v........... u. .. contribué pour S!.000 fr.. ce ouiro,. .. :rti; isentis une attaque du scorbut, maladie mcom-1«:u<e*o ,i 111.111^1-1. C ost un oi&edu assez, jolitt , , ' . . 'upposo pins de 31,0 JJ aisocf s a raison de leury . • c i mode causée par le manque d exercice, I iiumi- 11 ,de a grosseur des pigeons ordinaires. Sonplu». , . . 1 . . iiii'e <1* cinq centimes par sematn.'h , i .i i . • .n i^ dite «lu navire et les vivres sa'es. Les mains -- 1 1mage sur les ailes et le dos est noir et blanc, le , . . . . ..

branlables de roc leurs eaux qui, jaillissant dans, 
les airs, recevaient les couleurs de l’arc-en-ciel. 
Après avoir admiré ce travail de la nature qui a : 
jeté ainsi les uns sur les autres rochers, glaces et-j 
torrents, l âme se pénètre des plus vives émo-j! 
lions de reconnaissance et de tendresse envers 
celui qui en est l’auteur. C’est un moment de j| 
jouissance céleste pendant lequel notre faible 
coMir oublie bientôt les peines et les privations 
qu’on épiouve sur mer

eiment presque nus 
mouillés ; aussi promirent-ils bien que s’ils met­
taient une fois pied à terre, le cap Horn ne les 
reverrait pas une seconde fois. Si tel est le cli­
mat de ccs contrées dans le mois de décembre, 

h où commence leur plus belle saison, que doivent 
faire le» pauvres habitants «les terres magella- 

'Iniques et de la Patagonie dans les mois de juin 
Jet de juillet où le soleil parait a peine sur leur 

i! horizon.

incitant un pa-tiMir pour 3')0 familles, ce 
aura «Iroit a un salaire annuel «le 850J 
.M. James Mills wui'tenir compte aux ministre»! 
«le la religion réformée «le leur qualité de meui-'

u

Les .sign,lures ellc-mèm’s sont rarieii-e» ; il’ahonl 
un nom italien, Buon.ip rt* ; puis lo n.è ne nom qu­
it gloire a francise, Bonaparte; puis enfin ce nom 
singulier, a peu près inconnu avant loi, et que lui 

. , „. .. , ■ *e«d portera «hns !’hi:toire, Napoléon !
‘if’s de I çg 'su olhcn'lle, ct dans un p!un ijt‘ ré* ' 11 n’est pas un gruml événement de »a vie qu’il

lorme qu’ii dèvelojijie, il accorde aux proicsiants '«’ait lui-rne ne raconta. Ch icune de se* campagnes,
comme fol lat, commence par une proclamation qui 
lé précède, et finit par mi bulletin triompha] qu’d 
dicte sur le champ ne bataille. Chacune «le «es té- 
solutions, comme politique, rst annoncée par un 
message au séuaf, ou par une lettro à un «le ses

, • . „ i*- ; iaa ^ u Quant à nous, nous n’eûmes guère à souffrirLes eaux (tm environnent ces froides contrées i « r -i ? i i ■ 6 ,. , ‘ . |. i» • , n. ,. du froid. La plus grande incommodité était desont abondamment peuplées d oiseaux. Un v . , ‘ . b. ., 1 i, ne pouvoir dormir m jour m mut: car bien nuetrouve tous ceux dont j ai déjà parlé, et en outre II, 1 . î . ' \ , J.... J i le vent ne fût pas tou ours trôs-lort. la mer étaitune quantité de canards sauvages un peu plus, ,• n , ■ • .1 i n i T -i^ ; continuellement si grosse que nous étions a . ,petits que ceux du Canada, dont i s «liflerent en- , . . . • . 1 • - i . ' 1542 a la somme énor' 1 ,r I chaque instant cxpos(*s a être letés hors de nos n . . ,core par e p uniage. Les pigeons du cap Horn 1 D J . ... i cent ? On voit, «lans lev Jl ». Jea grand nombre ; iUsuivent les na- I "a* fo» ««. J *> ««* «° Vf« |.l.» malin,«ü
vires des jours entiers afin d’attraper quelque (^ue. 011 rf.S' t. e ‘ ‘ yCl,n’l(’» i1- ie>* j Camlir.ii s *ul a coritrdm

chose à
jours

manger.

en irlamle un pasteur pour cent faniill«>s; il pro­
pose «le ItMir alhiuer un salaire «le $1,500 par an, 
et une maison confortable ; et «le plus, pour les 
évêques ou autres dignitaires de l’Eglise, il pous­
se la libéralité jusqu’à leur accorder $21*0,00:).|| frêresles souverams. 
Ceci admis, on pourrait établir le budget de l’E­
glise anglicane en Irlande ainsi qu’il suit :

Salaire dea pasteurs, $1,567,050
Rente des maisons, 10,000
Four les évêques, 24*0,00J

!l Ces monuments successifs de sa pensée sont ce q< i 
j fût le mieux conndîtte cette ame e.xtMoriütiaire : o\ 
il • y suit p*s à p «s d*us sou développement impétueux ; 
' on y voit noître, palpiter et graadir la volonté qui 
jja soumis « t soulevé le monde, et il n’y a pas un île 
, ses mouvement» intérieur* qui ne se révéle «lan.» hs 

^ r L transformations de son style.
, i0,ta î . Jeune «*n.*orc, il j.*tt* dans des œuvres hâtive»,

pour environ Lu.O ccc-é»iastique.s; c’est à dre incorrectes, le désordre d’idée* qui le tourmente, ou 
«ju us seraient dou .cybi* plus rétribue*eu moyen- vxhdle *n invectives passionnées son exaltation rê­
ne que le même nombre d’ecclésiastiques dans 1 f,l,,,l‘ca'nü* Lu langue à part qu’il se fait n’est alors 

' -------•- * * |; qu’une ébauché.tout 's les autres parties du monde.
Aujourd'hui les pretentions de l’église angüca-/ ^ lta.l,e’..-1 erVt.H” directmia des lettres pleine*

ne sur l’Irlande s’élèvent a 8,135,537 liv. m” 
S0'L .'*!+0.()77.4-85
A déduite, 1,817,000

DiUVrence, $38,860,4*85
En lSt2, «loicze dioeèsfs ou vicariats attest »-| D où il résuho que !o c!ergé protestant, étant

resté du corps est couvert d’un beau duvet blanc. |i m’er,nôrent.au ^(>inl 8«c j" nottvnis plier les

se soutenant faiblement de ses ailes à la manière J Pen^an^ quel pi'.s ours d^ p.t.i.u, un pOe.éanFaciSiip e. 'éelaiient ! \* prêtre» dont
des sataniques. Quoique ce petit habitant «les trx<(r(1 on.inue * a mait 1 r SU1> ' P1’'h ^ lu'''j lents pères avaient gardé U souvenir. Bicrlôt on
regions australes ne soit iras «îeaucoup expose a • i r« i • • . , i • comptera quatre evèciues et plus «le soixanteêtre tour,.,.me |Utr le» homme!*, il. néomnnin,^ “•«^* £« à 'a. ,n""rn'u™ . ,,,i«,o:maire. ,]»n, le» ile.,1,. l!0,-éauie. de,
un moyen de tlefen,e. En nynnl pris un à l«!|,|anl.’1|;rc,|,"ue’ ^J7n mni | '.*.vi»!!*”r '"’J™! «»»«!« j •*•• ' rtwrime.. il «rat savoir que l’Am

reste «tu corps esi couven u un iieau uuvei uianc. j , . . _ ■ . ' . ■ i liques sont venus s’ajouter au nombre des chré* j (l,l;i,rtî f,,;s |*lus (tue le clerg' catholique)■ !!'! S
Ses pieds sont palmé», et lorsqu’il est fatigué du a!'* >tau, <” I1 ‘ ' 9eU1^ et^ cn * ',üouv1,li,1,_ tientc.s. Les tribus américaines, refoulées au- , 11 ^!'*ande» et M'unz-.i ou vingt fois plus que dan» I Lj/a j£„v i.
vent ou delà mer, il marche sur les vagues en • S il'.'!. '.ir°r* | dolà «les montagne-s Rocluuses. sur les bords de ! Hu>'e,lrs de la chrétienté, i! pourait être j'tei»t«s «lii cliuirtt,

’Ocèan-Pacifi'j'e, «éelarient I *s prêtre» dont j ^V* r<‘n|''!Jî au PpudIc irlandais de plus Je rin.f- tôle le faste mus:

'enrore de l’iuquiétinlc do s* jeunesse, mais où 
(cette inquietude uV-st «léjà plu.' que l’ardente pré- 
jsomptjoa du géni *. Il f it i!e grr.n i -s choses et «n 
J conçoit de plu.» grande*. Son langage est toujotws 
bizdire, e.vre| tioimel, mais il n’v*t plus si incohérent. 

|l A chaque ligue se révéle en lui, avec une sorte do 
^naïveté, ce ii.èlange d’audace et «!e ruse, «l’imagi- 
j| nation et de hui Sens, qui doit rester à jamais 1« fond

ci n'] millions de piastres. 
j F-xir rendre encore plus 
grids «lu peuple irlandais contn

sensibles le» justes 
i religion «le la

son esprit *e colore fortement d.e 
i! p end dans les formes de sa pa. 

musulman, il devient fatali»te comme 
I les beys et superstitieux comme les imans ; on ne s it 
(quelle vague image d’un immense empire oiiental 1.* 
poursuit au pied «le» pyramides, et le pousse a écrite 

' a la fois sa venue au schèrüF de la Mecque, au sul-

qut diminua insensiblement, de sorte que le jour i„„ i , i* » ,
t. v ai , » i ■ apostolique et douze piètres vont aborder aux eo- evêuues ; en Irande, au eoniraiie oide Noel e ne ressentais presqu aucune «louieur. i. i /-- • * - ‘ • , , L. . y ««"l'iuiu, <>i . , - , . » . . »

..,*.«•» on .-.êm.» M.ntj ‘/ê t niinee pour aniionter parmi les noirs de ! que 763 mimstres «b* la religion anglicane, ilex- Consul, il »’.ittach • de lui-meme a régler

mal le plus singulier que j’aie eu occasion de voir 
dans mon voyage. Je ne sais si je «lois lui don-h, . . .
ner le nom de poisson ou d’oiseau, mais suppo-p a i ,u e* ,, * . • .

I. porte le nom de pin«oin. On y , le» ,iX pied, de mrre qn'il

ligne, je voulus le caresser, mais il n’entendit, 
point badinage, et paya iu«‘s caresses d’une j
bouffée d’huile très-puante qu’il laissa échapper; . . . . ,.
de «on gnrfcf, « q»*» rennuve!» autant de foi» La J0“r"M..d" }» « I»»» »»“............ .
qne quelqu'un voulut lui tou,'.lier.... Il me re»te , JJeil' ai‘ 1 •' • ^e.va "" «•"« l»"a!*>“>-'“' ! enlanl».
encoie, mon cher Cyprien, ,1 te parler de l'aai. 01 * plua tool.à-fu. contraire, cequt not., u Chine ne »

1 - obligea de porter au sud iu*nu nu 13 ou nous i , , v' . 1 . . -rvr-, , dance jalouse deruérenous trouvâmes, moins quelques minutv, a .')!) 3 ) v
'~* ‘ 1 Depuis le 5 décembre le jour ne , ^ a ^ ^ ^

eona-le oiseau. Il porte lo nom de pingoin. On r %*“” ' ", * our,|‘6 ret. il *"*?' f,ir h' n,,it. les six pieds"

le Connais,,!, trèsancieaaement, et il n’y n.l<l'"la coutume de fa,re en Canada lor«q;i il y a r.,,aoun'de ws 
prcttriuc point de rela.ioa» qui n’en fasse», nton- ^““"1' -1 »»rore, boreate, ou que la lune es. j >
lion, car ..,, le trouve en pluaieur» endroit», ici,1 ?ur I Itomnn aprè» ♦ jour» de cro,«,ant. Dan,| Eouse b’I»lakde.-P; rmi le, triel» le» p!u«
au cap de Bonne-Rspérnnce, au sud de la terre , nuit , 1 nu 13 'Membre ,1 lesaiMel.ement ! sérieux de l’Irlande se trouv I.-. loi en vertu de 
de Vnndicmen, aux îles Falkland où on le tue clair qu à mmu.t on pou^.t lire sur le pont aussi I |aq,i*>l!e toute propriété de V, e «l’Irlande e»t
par milliers, dans les mêr.» du nord, etc., ctc.j; 'af-l'e.ment 9*' oa la «a'1 5 Quybec » J- heures «lu j attribuée au clerge protesiai. . un ne represent

Les rivages en s«>nt peuplés, «lit un voyageur, j°ur imir*
leur, inn....... ligioi» stupide», pre».ces, miiiules t du inatm

les crève» eu formant 4., sotr, qu a » heure, 11
Le 14*, nous doublâmes enfin le

un *rès-l)eau temps et parmi vent de 3 ou 1 j à l’Eglise catholique, av.. t ’.V _ ' ure eût
mailles à l'heiiro. J’additionnai «*o jnur-là à jug''à propos de mettre la u i dessus. D
notre marche do chaque jour depuis Québec, et j lettres, adressées, il y a quelques années 

résultat «lo 4*,269

-tins «les cannibal'*'. Un vicaire gl et erre, «pii compte 9,991 pasteurs,
oir que I An* j'tan de Maroc, au bi*y de Tripoli, au pacha de Syti.*, 
, n’a «pie 21* j au gran'-visir «b* Constantinople et au sultan de 
, où il n’r a lll lnde, Tippo-S»ïh.

.i fougue; l’homme de l’inii>itê, «le l’imprévu, ce f.u11 Atriquc centrale le Dieu dont i s so it aussi les
ses écrits

dan» le pays tout

mpi reur, sa voix s’èlév** au»»i haut q«ie ci d»*s- 
ensang anté par | ser, il y a quelques années, une pétition à hi !''‘née ; avec les aigles romaines et le manteau «'ea 

fallu donner à ' chambre de» communes pour réclamer un salaire |pis?r:'» '• p^nd |p tm fi r et bref de l’antique langue.
j annuel de trois cents piastres eu faveur de l’uni-j, im,'‘’*r.,a|p’ •’•'n-rgie l,«pi laire, h simplicité sub.irne 
que pasteur qui dessert une paroisse de son dioeè- '|Ju I'4t,n: imPcra,oria imitas.

* Ain\i l’priivAtn «»» mn«*ifi«» rh

documents irrécusables établissent
Aind l’écrivain *e modifie ch'*z lui avec l’homme » 

'l’abord bouiiliM.t et désordonné comme uno i ive, son 
i style finit par devenir dur, gr.-nù et froid comme du 

Autant les bulletins «l’Arcole et e’Abotdcir

inactive»*, courent les grèves 
longues files qui ressemblent, comme «lit qucl-j 
qu’un, à une procession d’enfants de chœur en! 
camuil.” Iz; pingoin est delà grosseur duen-j 
nard, il est noir, et son bec est sillonné en tra­
vers. Il no volo jamais, car il n’a queries 
moignons d’ailes qui ressemblent à «les nageoires, j 
La plus grande partie de sa vie se passe «lans 
J’can, où il plonge et nage de même que les pois- [ 
non», et avec une vitesse surprenante. Son en j 
est perçant ct très-foit ; quand la mer est un peu - 
trampiiilc, on l’entend à plus de 10 arpents.

Lorsipie nous eûmes doublé le r ap St. Jeanj 
qui forme la partie orientale rie la terre «les Etats, I 
le vent tomba tout*à-lait pendant quclqtrs heures

contrairement aux loi» »k o3 ministres ! hioiizt*

je trouvai un résultat «le +.*Jb9 lieues «le 25 
au «logré, no comptant que les principaux 
détours sur mer. Il fallait voir comme nous 
étions contents, non seulement nous, mais encor»? 
tous ceux qui se trouvaient à bord. A nous con­
sidérer, on aurait dit que nous nous croyions à la 
fin de nos fatigues. Notre capitaine, à notre 
grande satisfaction, recouvra sa gaîté.

Le cap Horn, situé dans la petite !!«» «lu mè ne 
rom, est remarquable par sa hauteur et sa con­
figuration extraordinaire: il est regardé commeLamer, cependant, était dans une grande g ta- ..

lion. Le capitaine fit descendre les vogues d:'il In terre la plus méridionale fi? ant partie du con* 
perroquet et attacher solidement tout ce qui seiliincnt de l’Amérique et comme l’extrémitô ries 
trouvait sur le pont. Tout cela était pour nous; Amies. Tu sais, cher ami, coni'ien ci? cap est 
de tiisles présages pour le doublement du terrible I redouté des marins à cause? des tempêtes et des 
cap Horn, l’eüVoi dis marins. Nos craintes ne froids qtfds y éprouvent ordinairement et dont 
diminuèrent pas lorsque nous vîmes le veut s’cl *- jnous avons été exempts, g àre à Dieu. Il n’est 
ver avec violence, sans cependant qu’il y eût «I *::|*a;r rare de voir «!«'s navires y passer un mois, 6 
«langer, mois il nous obligea de porter au sinl-e.»t, i| semaines ct mémo davantage. Pour non», uix 
au lieu de sud-ouest, pendant troi* jour» ; au »si il jours nous ont sulB. Quel«|ui's navigateurs, pour 
le 7 nous trouvâmes-nous par les 59 ° 45*||s’épargner la peine do le doubler, aiment mieux

Hrey, par un «les hommes oui counai-sent le 
mieux la situation de ri:!a:i M. James Mill»-, 
mettent cette question «lait' tou -t jour.

Pour faire re*»entir l’énorm ;« le» ch irges qui 
pèsent sur le peuple irlan.la ». m hénefic*? «lu 
clergé protestant, M. James V..1! s’est livré à un 
travail consciencieux ; il a fait, o exemple, ou 
relevé «le tous les revenus «lu clergé dans plu­
sieurs pays «lu inonde, et c’est de la comparai­
son de ces ditVérent» revenus av.* • I ■» evig nces «lu 
clergé protestant d’Irlande, que r« il te la «Jilfc- 
rence révoltant que nous allons ».gnaler.

Il existe en lilamle tout au plus 5Ü0 mille ha­
bitants qui appartiennent à l’église ai glicane; voy­
ons donc ce que le culte «l’un p i eil nombre 
d'habitants coûte dans les autres | ys, sans ac­
ception de religion :

omptait dans ce pays i. •. . .
uni,,.,.. 70 o m ouo Iro iv«* s-i clans arcoutume» que nom rimenfr «uon^« Gnono ; v”‘ ''lesse* .i.* I’ile .l’Elbe a Paris ; vaincu,

ç *- ‘ires; en»emb!e 4tn),0iS il termine sa vie juihiitjiu* p.ir un** lettre immortelle, 
religieux. La ^ i évolution trançaise a eu pour! KiUin, il a nri.-hi la littêritnre fr.t iç isc, déjà si 
cause, ou plutôt pour prétexte, les exigence.» de/rich*, d’un nouv ait eenre « ù il «-st sans rivul, lu 
ces 460,000 religieux, qui coûtaient moins à la ij jrroel .in .lion ; i! a c r.-c nue éloqu* ncr noiive-le après 
Fiance, pays con*idérable et liclu*, que les 763 , l'*';tl*« tiiomph * orutuirifS, l'eloqu ncc militaire.

Sous ce rapport, il p»t cia ii;ue et mci t»* de 
prendre plac? au premi r i-.miç dv no» écrivi.i s ; il a 
f it d >9 proclsmations comme Pa» :hâl d.-s pensées, 
l!o»stirt de* oraisons f mobre», La Fontaine d s fables 
ct Molière «les comèJir» ; il e»t «Luis ce geute le pre* 
inier et le dernier.

78,015 moine» 
lier», et

que 1
ministres «I • la religion de la minorité ne coûtent à 
la pauvre Irlande.

PRANCE.

Luc ordonnance du roi autorise la commu- 
niuté «les souirs «fi? saint Vincent-de-Paul, éta­
blie à Pari», rui* de la Ville-l’Evôque.

—Dix sœurs d«? *aii:t Vincent-de-Pnul sont 
parties de Paris pour l’Italie, ou le* appelle le roi 
de Naples, qui veut, dit-op, fonder uno commu­
nauté de religieuses hospitalière*.

Dimanche prochain, Mgr Purcell, évêque de 
Cincinnati, en Amérique, célébrera, à sept heu-

En Russie par 500 mille h ili. .? i-i $37,500 . res du soi , l’oflice de l’Archiconfrérie dan» l’é
En Autrich 
I'*n .Mleinagne, 
Eu France,

125,OOt) g.ise de Notre Dames-des-Vietoire*. Monsei-
150.000 gneur adressera aux fidèlesime allocution,
85.000 (L’Univers 22 sep embre. )

Nul n’en a fait de pareilles avant lui, nul n’en 
fera après ; le mou te vurra eirore «l’autresspectacle*, 
d’aussi gruul*, de jilu» grands peut-être, mais, à 
coup sûr, les circonstances personnelles ne se repro­
duiront pas, et Napoléon restera unique comme éri- 
vain.

Sa manière est comme sa vi* ; elle ne peut p*a 
être iinitée t dernier apanage de son génie, qui le 
délivre de la foule de* copistes, cette ombre fatale 
de* gloires littéraires, et le Disse en tout et pou: louf 

| ce qu’il doit être, seul l

I (I) Un beau volume de 51)0 l’ige*. orné d’as portrait 
l’empereur ; fonr.*t grand iu-M anglva. *
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ANNONCES NOUVELLES.

Mai'ittuant u vtndn à et Hureau U Calendrier puui
18-U.

Aux étuilianti eu Médecine.
Souii.bû m. l'impression des Journaux et de l Ap- 

penai<.
Argent p-rla,
tii aile ai-lin ('liiulrs King»
( ul- mb wr de Québec.—W. NOkon.
Colla tion splendide delivrtsdt Londres.—t*. U. H.tl- 

Zdrelti.
ENCANS.

DernUre vmU île marchaudius sèches.'-U. !>• Mal 
zarelti.

Savon. Chandelle, Verrerie, etc.- Um nt V t'o.

fl'aui II. kiiûullon, 
♦TUüuius McKay, 
|(<abriel Ituy, 
tOiilipIL Moore, 
Koukkt Dickson, 
(Aoiuble Dioime,
Joseph Dionne,
(ii'uigf (î. tloudhui, 
I.KVIl’S l*. Shkkwood, 
{VNilliam Wulkor, 
SlMKK.V Washmi hx,

B. C. do
IL C. do
B. C. 14 juin 1841.
B. C. 7 sept. IS II. 

19 août 1812.Il c.
B. C. do
B C. do
11. C. do
IL do
B. r. do
II. U*. «lu
II. c. IH avril 18-13,
II. (’. 15 août
II. C. 15 août
B. (’. •1 -T'.
II. C. 4 *rpl.
B. C. 4 tepl.
B. C. '27 svpl.

Q U E H E C :
LUNDI, G NOVEMBRE 1813.

I.'Unicom, uttendu «le l'ictou avec U malle <1 Vn^l 
terre <iu 19 octobre. nYtuit l'a» arrivé nu moment oil I .ediUi,. 
noua avoua lui* août |»rc»se. ( est h pareil jour <pi il !‘°11 
e«t arrivé il »on deriiicr voyage l’uutoinue dernier.

I.cIl n’y a pa» eu de malle de l’Ouest aujourd'hui 
journal de Kingston le plus récent ijur nous ayons reçu 
par la malle d hier est le .Ncicï de jeudi dernier Il va

U illiani U h ildwm,
Cliriitopher U idiner, 
liimé Joseph KlUiber,
I’. . t'.'niliu* Ireing, 
l ouis Massue,
1*. B. DcBuuchertille,

* “ I .es I nu s.ieurs dont I. s nom» sont in irqué* de ec si­
gne, uuraicul volé', s'ils eussent éu> présents, pour l. sré- 
Milutious de M. Draper, ce <|ui aur.iil l’dt l.» vois eu leur 
f.iveur, ex.ieteuetii la moiiid de la cA(i/n6/'e légitime, telle 
qu’elle él lit sans Vaddilion forcée de t>, dont un seul était
présent lors de ce vole. ”....... l'lainbre légitime ! ”...
“ addiiiou forcée ! ”....... I.e Anes a rôvé mie pairie hé-

eu Canada. Il croit .ans doute él la réalité de 
» t il reg h .le coniine ith gitime et intrus tout pair 

dont les paielieuiins ne dateraient pas du temps de lord Sy- 
di i.luni. Non» ignorons .nr quoi ce journal se fonde pour 
dire que M. l'emberton aurait voté pour Kingston, tpnnt 
aux trois autres messieurs, coinuie iU soul du llaul-Caiia- 
da. nou» lui en laissreon* le bénéfice.

ï “ Ce signe indique 7 mes.iours qui, outre h s ô dont
sans dire qu’il ne donne pas le résultat vie la discussion p s n0m., joui en i/o/ii/ncï, auraient voté contre les résolu- 
qui devait s’ouvrir jeudi soir sur la grande question du | ,e qUi f.iit l'd voix négitives assurées, sur li eham-

lurons probablementsiège du {jouvenieinent Nous
le résultat, au moins le eoiiimeiiceinent

bre de dit membres ; ”... les sieurs William W . Baldwin,
demain, sinon
des débats. ..

Ce numéro du Sacs contient un long discours de M.
Wakefield sur la question de la colonisation, qui ne 1" 
cède pas eu intérêt au célèbre discours de M Siilliv.in 
»ur celle du siège du gouvernement. Nous eu donne­
rons également une traduction qui remplira deux ou trois 
de nos colonnes.

I ne discussion «les plus orageuses a eu lieu lundi 
duos la chambre eu Comité sur K bill pour la suppres­
sion de* sociétés seerîtes. <>n tnt oblige de taire éva­
cuer la salle, et une motion fut faite, a ce qti il parait, 
par M. Avlwm, pour faire prendre sir Vllau Maeuab et 
M Johnston sous la garde du sergent d’armes.

Christopher Widmer, Uéué Joseph Kimber, I1. Kmilius 
living, Louis Massue et I’. IL De Boucherville étant ex­
clus ne 11 noble chambre comme illégitime», cela v t sans 
dire. Nous ferons remarquer au .Vies qu’ilsc trompe eu 
plaçant M. Amablc Dionne, au lieu de M. Jos ph Du nne, 
dans celle catégorie. I.e premier se trouvait à sou poste 
le 11 octobre, et a noblement fait son devoir, ainsi que M. 
Juliette el M. Taché.

î Il est ilo iteux comment ces messieurs auraient voté. 
Ils n’ont que tres-raremcul assisté aux séances du ■ oa- 
seil ”... 11 -’agit des h morablcs John Fraser et W illiani
Walker de Québec, et I*. II. Moore, aussi du Canada 
Nous ne prétention, pas non plus savoir coin o« nt ees nus- 
sieurs auraient voté, nmis nous aurions été for', surpris 
qu’ils eo-s t voté pour Kingston, surtout b s deux pre­
mier-'. Quoiqu'il eu soit, le AViej doit défalquer de son

Analyse i>e la composition üu conskil leijis- compte un moins \!. John Fraser qui n'étuit plus alors 
tarir.—Uiijouriivl de King-tou, The S'eus, du - con» iller.
uovembie, s’èveitue a prouver par «les noms et de» j De ces permisses, le Actes tire la conclusion sui- 
chilfres, que le vote escamote au conseil legislatif le van'e .•
1. octobre, surit ci.ie-tiou lu siege du gouverne- . 1 On voit donc que sur .pic ch imbre cimnlète nf II 

, •. , .• • ... ,, i ; i„ i-, .t oL.rita Aotisr) de .>9 membres, une moine du nombre total estment, doit etre coiim ore comme celui ‘J*; ^ opposée d h translatio;, du siège du gouvernement hors
const.tutionn-Ile c | 111011 ' 1 ' * . I du II lut-Canada, et sur ccs quinze, il y en a neuf qui ont

un degre d h ibilete, d ni leji -n .nice et de p^trio t> appuyé Fadmin stration i!«' lord Sydenh nn. ” 
me qui lui lait honneur. Quant a ce demiei Les permisse» étantfiu-scs,ou du moins trè* hasardées, 
point tout dépend île la signilicaîion qu’on donne a |a conséquence l’est aussi et quand tous auraient soute- 
c*9 mots, et il parait qu’on n’est J)'s ttop scrupuleux nul’idiiiinistration de lord Sydeuhaui, cell ne prouverait 
sur leur emploi a Kingston. paste contraire.

“ Nous nous s unirie» procuré (lit le Sews) une liste Le A etc», sentant lui-même h faiblesse de son risoniie*
exacte des me:libres du cous' il legislatit du Cana ls, 
avec la date de leu s nom nations respectives, et cette 
liste mettra no» lecteurs en etd de ftire une analy--* 
du v te en question.—Il y a eu tout (poursuit-il) 3t» 
membres du con-eil, desquels (le président non coït
pris) 18 sont du Haut-Catsada et 17 du B «s Cana la. ,,, 

D'abord on ne v. it pas trop pourquoi le president fr 
du conseil legislatif, vice-chancelier du llaut-Cana- jo

Fraacr, Joliette, 

MM. Ca-

ment, cherche a l’étayer d’un raisonnement plus faible m- 
core ; il ajoute :

a Mais une méthode bien plu» exacte de »V«*urer quel­
le» sont le» opinion du conseil législatif à ce sujet, comme 
branche travaillante du parlement, fe»ant de* loi» et pre- 

T * liant sa part du gouvernement du pays, est de classer les 
membres comme ils ont assisté à leurs pi.iccs, ce que nous 
ferons dans Fodre qui sait, prenant 1rs assistance dans let 
journaux des sessions de I#4I et HJ2.

da ne serait ;'J-> compte par t.i le*' membres du con- « Is- C uz qui ont assiAé réguliirément : MM. Ja- 
l-ii Ap:> ut n <nt u c tf »-ction de la province, d’au- , «•icson, Uc Bla joière. Sullivan. Morri», Çrooks, Fergus- 
tanl nu'i Y ast attache, non seulement par sa rè>t- ;?n» „M‘«“'•L "•mihon, M’Donald, M Kay, D.ckson,
d-nce-t se* mtereu InC'UX, m t» encore par ses Bnj|JeJlUj R ,8
tonctioiis jndi lairt-s qui n ..ut aucun riib°‘ ,l 1 . , “ l”. Ceux qvi ont assiste de temps d autre ■.
Canada. Lejiurnal de^Kt g-tou cUercnerait-il »i . on, Ferrie, M’üill, Kuoulton, J. Dionne—5. 
üiss'inuler l’inju>tice qu’o.i a fa.te au B ts-Cana . , u y. Ceux qui ont rarement assisté : MM.JohnFra-
qui forme je» deux lier» de It jiopulation, en ne lut s^r, l’emberton, Moore, A. Dionne—1. 
uotiuant que 17 cnuseiller#, tandis qu’on a donné 19 l ‘ F. Ceux qui ont pris leurs sièges pendant la prt~ 
conseillris au Haut-Csnada qui n'eu fottne qu’un sente session : Si M. Draper, Taché et Walker—3. 
tiTs ? Ce serait une preuve qu’il sent au m >in« “ De la première «-lasse, i.J sur 18 sont en favem de* 
celte injustice, quoiqu’il-it trop “ dMiabileté, d in- résolutions «le M. Draper ! et «k-s première et secmle 
dép „ l-nce et de pat.iotisme. ” dans le sens Kings- , Monies, LJ sur 2 J ; ce .,ui prouve cluirenie.it, et
tniiien de es mot-, pour en faire l’aveu formel. ««n*co,Ure;9, .qu’une n>aJ0^ dececcnse.l legislatif

. . , . \ ' . • « i>, <im depuis rLmun a ref»ri sente les interets de la pro-
. lai* 1. a beau chercli-. t e^ui-e. a i . 1 -i1^ vince et s’est occupée «le se* atfuires, et «pii, à «Jeux ou
Sun propt- tableau, que nous teprodiiison- ex u« ..e- trciji exceptmn* pris, comprend tout ce «pi’il y a de
ment, »ur 3'i cons-iileis legidat t-, le t. ) i'.-L a. a .a, talent* et d intluei.ee dan» le corps, est «iéci«lénieiit op-
po«ir u tiers de1 lt poptila'iou tôt le de la province, posée au déplacement du siège du gouvernement.”
ef) a, non pas 18. nou pa* 19, mais ti 'gf bien c.'.'npUs : L’absurdité de ce raisonnement est palpable. C’ost
tan h» que le B.i'-Catia !a, pour les deux tiers de | précisément parce «pt’ils trouvent le siège du guuverne- 
rette population, n’en a que sii:e au lieu «le çuarflft-. ment trop mal placé à Kingston «jue la plupart «le» 
te qu’il aur-it s’il était teprései.le au conseil propor- autre» membres n’ont pas assisté régulièrement à leurs 
tioiinelle «eut «t son impoitance relative •, sur ce . places, 
nombre les Canadiens français, q i forment au moins i 
la moitié de la po- ulati n tota e, n'en o; t «pie huit, 
au lieu de dit-huil qu’ils devraient avoir dai s un
conseil compose de 3ü m-mbre*. Mais le conseil ne
*e compose réellement a 'jour t'hui que de 35 membres, 

le Haut-C na«la et 15 pour le Bas: catdont 20 pour
l’honorable John Fraser n’en est plu»; si suite, 
nous regletlons «le le «tire, l’obligeant d’aller passer 
l’hiver dan* un climat plus «loux, il a envoyé sa dé­
mission. L'honorabie M. Kunber, nous regrettons 
egale'ffeiit de !«• dire, est aussi «lan« un tel état «le 
saute qu'il n’a pu encore se ren<!re .» sot» po-te ; et 
l’honorable \J. Pemberton a abandonne le sien, ce 
dont nous sommes loin J«* lui taire un reproche pour 
le moment, »’il était en faveur de Kingston, comme 
le iVeic; le «lonne a entendre. Quoi qu il en soit, le 
Üas-L'anada, en l’absence de ce monsieur, ne peut 
compter que 13 membres, tout au plus, *ur 33, au 
conseil, et si la majoiitè se piononce en faveur de 
cette section ce ne s**ra ceitiinement pas |isr «les 
motif» d'interet seclionttaire. Mais revenons au ta­
bleau.

“ Nous mettons en semi-capitales (dit le Actfli) 
les noms «le ceux qui votèrent en faveur des resoiu- 
tion* de M. Draper, tendant n conserver le siège «iu 
gouvernement «laits le Haut-Canada, e* en italiques les 
noms de ceux qui votèrent contre. M. 8ullivan,qui 
prési lait le comité, devrait ètie aussi compté avec 
ces derniers dans un vote en chambre. On voit par 
la liste que 2‘2 de ces honorables messieurs ont été 
nommés conseiller* en 1811,7 en 18F2, «-t 7 en 1813. 
On croit qu’avant d’appeler au conseil l-s t» derniers 
sur la liste, a compter depuis le docteur Baldwin en 
descendant ou s’était a**uiè qu’il» voteraient tou* en 
fiveurde Montréal: c’e-t pourquoi nous les avons 
omis dans notre analyse. ”

Ce n’est j»robablement la qu’une supposition, et 
l'on ne voit pas pourquoi, s’il en était autrement, la 
meme administration, avant d'y appeler M. Draper, 
ne se serait pas également assurée dp -on vote sur 
cette question vitale pour elle : mai» n’import»', voici 
le tableau du S’etcs ; les signes de renvoi sont «le ce 
journal, et sont expliquée» au bas, dans le» notes 
qui sont aussi de lui.
»* MEMBRES LE L’HONORABLE CONSEIL LEGISLATIF 

LU CANADA.

Fui*, raisonnar t d’après *a supposition que le* six 
nom aux conseiller* n’ont été nommés «jue pour assurer 
une majorité au gouvernement dan* la session actuelle, 
et prenant toujours se* rêves pour «le» réalités, le A'eici 
dit :

“ Si, comme on non* le donne à croire, le gouverne­
ment de la métropole e*t «incèrement désireux «l’obtenir 
l'opinion libre (unbiassed de la législature de cette colo­
nie, nous ne voyons pas comment lui ou le représentant 
de la souveraine ici pourrait un instant mettre eu ligm 
«le compte le» votes d’homme* dont le* opinion* sont 
connues avant qu’ils prennent leur* siège», ou phit«it 
«|ui obtiennent ces siégea parce <|u’ils ont ce» opinions 
Nous iron* plu* loin et nous diron* que si la brandie 
populaire de la législature peut, par l’intermédiaire du 
conseil exécutif, contréder l’organisation «le la chambre 
baute pour des tin* particulière*, les trois état* du par­
lement ne sont qu’un faux-semblant, et FinHuence «lu 
gouvernement métrop<Jitain, par l’intermédiaire du gou­
verneur-général, n’est qu'une ombre sans une sub­
stance.”

Ainsi, d’après le Actes, organe des aristocrates en 
herbe «lu Canada, il n’existerait en Angleterre qu’une 
“ ombre ” d’aristocratie, parce que “ la branche popu­
laire de la législature y peut, par llnterméiiiaire «lu pou­
voir exécutif, contréder l’organisation de la chambre 
haute pour des fins particulières,” en y fesant de» “ a«l- 
ditions forcées.” Kt c’est & une telle é'-'«le qu’on veut 
non rcer, nous Canadiens français, d’aller étudier les 
nsthiition* et le» principe» de gouvernement anglais !

Noms des membres. Hésulence. Date de leur nomination.

Roucnr S. JsMEisoN, 
(présidenl ), H. C. 9 juin 1841.

P. B. DeBlaciuiere, Il < . Jo
fPeter McGill, B. C. do
fRobert B. Sullivan, II. C. do
fRéné R. Caron, B. C. do
William Morri», H. C. do
•George Pemberton, B. C. do
•Alexander Fra»er, H. C do
Barthélemy Joliette, B. C. do
James Crook», M. f • do
Adam FEROUsaojr, 11. c. do
J John Fr mer,
Joiiv Macaulv,

B. C. do
II. C. do

John Hamilton, 11. C. m do
fFrançoi* P. Bruneau, B. C. m do
•John McDonald, H. C. do
Adam Ferrie, B C. • do
Jean-Dgs. J'achi, B. C. do

Analyse de la chambre.—I.» correspondant de 
Kingston du Morning Courier analyse de la maniéré
qui suit, la composition de l’assemblée législative:

Ministériels—MM. Armstrong, Aylwin, Bald­
win, Barthe, B-rthelot, Boutillier, Boswell, Cameron, 
Chabot, Child, Cook, Crane, Daly, Derbishire, De­
witt, Dunn, Durand, Forder, Franchére. Gilchrist. 
Ilirnson, llinrk*, Hopkins, Holmes, Judah, Kill .ly, 
Lafontaine, Leslie, McDonald él);, Merrit, Morin. 
Mortis, Noel, Papineau, Parke, Powell, Price, 
Quesnel, Hobin, Small, Smith, (H-rrr.anus;, ixDele, 
Taché, Taschereau, Thom|ison, Thorburn, Turcotte, 
Turereon, Vigcr éD. B.) Niger, !.. M.y Wakelield, 
—51.

Opposition.—Cartwright, Dttggsn, Dunlop, Hale, 
Johnston, McNab, Moffatt, McLean, Smith (Henry i, 
Sherwood (George), Sherwood (Henry), Watt* |”.

« Douteux.—Black, Boulton, Chesley, Chr.sLe, 
Fotbcs, Hamilton, Jones, Moore, McDonald (J. 
Neilson, Price, Simpson, Williams.—13.

MM. Cook, M’Cullock, Ogden, Stewart, et 
Woods sont absent*. De ceux-ci, MM. Cook et 
M’Cullock sont ministériels ; MM. Ogden et Woods 
de Poposition, M. Stewart dou'eux. Il y a encore 
le* comté» de Montreal, Chambly et Hastings qui ut 
sont pas maintenant représentés,rnai» l’on pense qu» 
les deux premiers éliront «les membres favorable a 
l’ad(oini*tration, et que le représentant du dernier 
joindra l’opposition. ”

Cette correspondance est «iitée du 26 octobre. Les 
prévisions «le l’éctivain se *ont depuis réalisées, 
quant aux comtéi de Montréal et de Chambly, par 
l’élection de M. Jwbin a l’un K de M. Lacoste .t 
l’autre. I.e réfcultat de l’élection d’Ilastmgs n’est 
pas encore connu.

Pont montrer la nature de l’appui que reçoit le 
imnislere, le corrcspoinlanl subdivise oiiwi le» trois 
classes ci-des»us :

HAUT CANADA.
“ Ministériels.— Baldwin, (*) Bo.well, Derbishire, 

I) ion, Grchiist, Hopkin*, Killaly, MeD«)ii*ld (D), 
Uoblin, Small, Smith (Herinanus), Steele, C'aineion, 
l.'nok, Crâne, Diirainl, llanison, Hitu'ks, Merntt, 
Morns, P.tike, Powell, Price, Thompson, Thorbuut

2 >.
*• nlion,— (’irlwriglit, Duggan, Dunlop,

Johiiolon, McNab, McL'mu, Smith (Henry), Sh i- 
w »o>l (G.j, Sherwood (HD, Wood», Hustings presu­
me appiitenir a l’opposition. II.

“ Douteux. Buulloo, (.‘h«‘*ley,
S.) Prince, Stewart, Will..un*, t»

UAS-CANAU v.
“ Ministériels.— .\rm»tr«jitg, Aylwin, B.iith», Ber- 

thi'lot, Boutillier, Chabot, Child, Papineau, Quesnel, 
Fâché, Taschereau, Fmcoite, l'uigeon, WakelieM, 
('liimbly (piesumit), Daly, 1) wilt, Forster, Fruii- 
dieies. Holmes, Jn lalt, I..3 '«laine, l.'»li ', Mcl’ul- 
I «ck, .Mmin, Nod, \ (D. B.), Vigor ( L. M.),
Montreal (pr.'snine) -29.

Opimition.—Watts, Moilatt, Haie, Og«len. J.
“ Douteux.' Black, Chri'tie, Foibe», Hamilton, 

Jones, ALiore, NeiUou, Simp»nn—8.
HAL'T-rANAhA.

Ministériel» ...........................................................25
Opposition.....................................    Il
Douteux................................................................. 6

.tu tlix*neuvième siècle, un gcuveriieur anglais a pu 
non seulement se conduire impunément ainsi dans un 
pays civilisé, mais meme etr« élevé à la prairie, et 
ai'oihéosé dans le livi<‘ où il est appelé “ most goh- 
hke man ! ! ! ” N’y-a-t-il nas de quoi tremblera la 
seule pense® qu’il «“t possible «le tromper l’Angle- 
terie n ce point, car siiieineut on ne s’imaginera pas 
qu’une nation a la le «• «le la civilisation, un gouver­
nement qui >o fait gloire de rogner par l’nillii'*uee 
«le* institutions le> phis liberals, puisse «te sang-froid 
et déll'aen'ineilt dtvon-r d’un doses plu» beaux écus­
sons le Clime et le uioilitr.1 le plus .lodarieiix dans un 
liomme qui a iilo* fait | «>ar aheiiei U l'Angleterre le* 

I siijets ineiiii-s ;t qui elle doit la préservation de ses 
MacDonald (J. don iuati. ns ameucaine*, (|Ue Lt pliijiait des adminis- 

tuitions qui Pou' piecede, lèunieS. ”

M vnue \t ruui s novi t'siiqt'Es.— On lit dans le 
ItritiJi American Cultieator de l’oronto :

*• Dans une I tire que nous adressent les entre­
prenant* piapriet iiri-s de la manufacture de papier de 
Poitneuf, c« s mi ssienr* «lisent «|Ue depuis quelques 
années le papier fabrique a l<*ur établissement »’est 
iiiooté « la v il-'iir «le 10,(H 0 pi t très par an, ( _ «
l’ont vi'iidu h «F s piix considérablement au-dessous 
de ceux auxquels les manufacturiers 'américains au­
raient pu tournir le I ur pour en marché. ”

Mobil.*:.—Lr» _ \ ra jours de chaleur qui vien­
nent de s’écouler, ont ranimé quel«|ue peu la liovre 
jaune a Mobile. Mercredi, six enterrement» ont eu 
lieu, jeudi huit, et vendredi six. On attend la gelee 
avec impatience.—(Abeille du 23 octobre).

Nouvelle exceduion au vole ahctiuue.—L* 
capitaine Ko>s ne doit p «s jouir d’un long séjour ù 
terre; il doit bientôt partir pour trie expédition 
<pi’ordonne sou gouverni'iie'iii, pour cheicher un 
passage au Nord-Uuest, ou du iiiuin» faire un lelevo 
du pole Nord.

UAS CANADA.
Ministériels.
t IniHMitiou,
Douteux............................................................... 8
Le president................... ..................................... 1

12
(*) ‘‘ J’ai placé F- nom de M. Ballwin sous haut- 

Canada, quoiqu’il répréscnlc Itunniitk', et celui «le M. 
Lifoii aine s «u* bas-canada quoiqu’il représente Voik, 
parce qu’il est plu* naturel de L* classer de cette manière

La bioliosiiequi: de l’assemblek i.rcisi.atiye 
contenait, le 18 s- 1812 .... 6722 volumes

Ajoutes par achat «te partie «le ia 
bibliothèque de feu M. Fleming de
.Niontre.il..................................................

Ce nombre a été augmenté par «li­
vers autres «chat», et la bibliothèque de 
l’assemblée contient maintenant en­
viron.............................................. .

252

7000

Travaux Publics.—On lit.lan* la correspondance de 
l'. Jurore du .'IU o:lobre :

« Ou vient «le recevoir le rapport «'u bureau des tra­
vaux publics. J y trouve qu’il s’est occupé du canal Wel­
land, de la navigation du St.-Laurent, depuis Dickenson’s 
1.andin/jusqu’au lie St-François, du canal «le Beau- 
harnais, du canal I.icliine, du lac Sl.-Fierre, d la rivière 
Kichelieu (où pourtant rien n’a encore été fait ), de 
l’Ottawa, du canal Burlington-liay, des mien.» inté­
rieures du district de New-Costle, des havres, phar«'», 
« te., «lu port Burtvell, du port IJowan, du port Dover, du 
chemin du port Dover, du pur Maitland, du port Colbur- 
ne, du lac Ontario, du havre se Cobourg, de» phares sur 
File de Gull, de la grande route du l ie Ontario au lac 
I luron, de» port* de St.-Anne lu Pende et «lu St.-Maurice, 
sur le Bayole, du chemin eiiPe les Cascades et le Coteau 
du Lac, «le la route de Lundun et Brantlbrt (57J milles), de 
la route au port Sarnia, des nutes de Chatham, Sandwich 
et Amhcrstburg. Ce rapportes! encore trop volumineux 
peur etre publié tel quel dan» v «Ire feuille ; (liai* le rapi­
de coup-d’œil qucj’y ai jeté itiliira pour vous faire voir ce 
que le B.-Canada gagne a payer la dette du Haut-Canada, 
quand le million et demi «;u a été emprunté en sus sur 
notre crédit s’est engouffré dans des améliorations pres­
que toutes faites dans le ila.H-Cauada ; car qu’est-ce que 
le» trois pont jetés sur le St.-Maurice, le Bayole et la ri­
vière Ste.-Anne-l i-Pérade t car q«T:»-i-on fait «l in» |n Lie 
St -Pierre et le Kichelieu pour lesquels un octroi avait été 
accordé parmi les autres fond» appropriés par la législa­
ture ? I.e Bas-Canada est soumit au pillage légal et 
constitutionnel de la majorité factice que lord Sydenham 
«s’était faite. XI,844,091-2-2, voilà le chiffre énorme dont 
nous avons deià embrassé la responsabilité, sans presque 
même en profiter, carotez X1)5,000 pour le lac St.-Pier­
re où il n’a pa» encore été «ait grand chose, pui* XJ.'I,- 
333 pour U rivière Richeliei où il n'a encore été rien 
fait, en outre XÏ7,777, pour tous nos port* réuni-, enfin 
JC33 332 four les chemins de la Baie des Chaleur* et des 
Cascades qui sont loin d’être terminés, et vous aurez en 
faveur du Haut-Canada la ,jlie balance de XI,184,319, 
balance, encore une fois, d«*it nous sommes chargés en 
sus de la dette ; en tout X3jHJ0,0uU.

Voici le tableau :
Lac St.-Pierre
Riviere Richelieu
Ponts réunis
Route do la Baie dis Chacurs

Une invention impoiuame —M. Hiram Bige­
low, «lu township de 'IVciiiusetli, vient «l’inventer 
Hln* m tclime pour séch- r le blé, <]iii est regardes par 
«lesjtig.'s eoin|)/tentscomme une invention «le la plus 
liaiiL* importance. M. Bigelow a pti» un brevet 
pour le Cana«la Oriental et Oeciilental, et s«? propose 
«l’aeli* 1er un ptivilege exclusif pour la vente de sa 
machine aux lit ts-Unis. Cela coûtera en tout 
X ltK), co qui [irmive qu** l’inventeur «t la plus grande 
confiance, que « < tte inactiine s-ra gênèraleinent adop 
t et*, On assure qu«* le hle «le pi intemps peut «*tre 
p i'* * par cet appareil et préparé sous le plus court 
il«’*lai a «'tri* mis «'ii hat ils « t « nvoyé en Anglterre aussi 
hien comlitioiiue que de la farine de lilé d’hiver. Il 
préparera mille b>>isseau.\ dans une jnurné de douze 
heur« s. Le |iiix «le la machine de M. Bigelow sera 
de X50, livrée «laits quelque partie qu«* ce soit d<* la 
province. Si elle fait paif.titement tout ce que l’in­
venteur garai.tit, il résultera «le son ailoption un grand 
avantage a tmi» les meuniers ronsiilérables de la 
province.-—(/j;i/isA American Cultivator).

L’iitvKH parait s'etre inst .llé a demeure chez 
nous. La npi:r>* tombée il y a «*u hier huit jours, au
lieu de dispdr.«ître comme on s’y attendait assez ge- 
néralement, s’e«t augmentée d’autre neige tombée 
depuis : de sort** qu’il y en a maintenant partout dans 
les campagnes une épaisseur moyenne «le cinq a six 
pouces, et les cheni.i * «l'hiver sont excellents. Nous 
avons déjà eu des gelées ass.-z fortes pour faire 
prendre les p**tites rivieres et former des nappes de 
gl «ce sur les bonis du fleuve. Ou patinait hier sur le 
Naint-Charles aii-des*u» du pont de Scott.

Munificence, —L’honorable Joseph Masson, sei­
gneur d ■ Terrebonne, a donné 625 piastres pour la 
récdifkation «l<* l’église de Sainte-Anne des Plaines, 
qui vient d’etre détruite par un incendie. Peu de 
temps auparavant c«*t honorable et généreux Cana- 
«lieii qui fût un si noble usage de ses richesses, avait 
donné. 100 piastres pour l’église catholique en cons­
truction à Bytown.

\ « •«■ i ni. n t.—Sanif'ii «Icrnier une chaloupe <lo pilotei 
dan* laipielle le capitaine Pearson, «lu brick Lima, se 
remplit à son bord, près de Saint-Jean (ile d'Orléans), 
a sombré dan* un coup «1«î vent, le capitaine avant pris 
sur lui de mettre plus de voile dehors «pie le pilote, 
nommé Côt»'', ne voulait. Celui-ci s’est sauvé en *« 
cram polluant à une boite en hois «pii était «lans la cha 
loupe et qui a Hotté. Le capitaine Pearson a dirparu 
sous l’eau.

Xfie.QOO
' ,333 

37,777 
15,666

Ajoutez i cette somme c-lle de 
Xl6,666 pour le chemin des 

Cascades,

142,7 6

16,066

XI 59,742F.t vou» aurez celle totae de 
XI59,742 *ur XI,844,091 ! cent mille louis'pour le Bas- 

Cauada *ur un million pou: le Haut! qu’on dise âpre* ce­
la que nous avons rai»on de nous plaindre, méchantes 
têtes que nous somme* ! Vuilà, (!anadi«:ii», du Bas-Cann- 
«la, les fruits de l’Union ; voilé seulement pour vos inté­
rêt» matériel». Songez-y. “ongez au reste aussi, et vous 
comprendrez mieux pourquoi je u’aime pas l’Union. «

Nm fiiages.—Une go«Melte appartenant à M. Dionne 
de Kamouraska, et commandée par le capitaine Bou- 
chard, qui se rendait de K unouraska à Québec, chargée 
«le. pm»»ou, beurre, orge, «'te., s’est échouée sur la poin- 
te Saint-Vallier. L’orge est perdue ; le beurre et le pois­
son en partie sauvé*.

La goidctte Sea flower, appartenant à Miramichi, aban- 
«loiim'-e en mer, a été ramassée par le brick Pratincole, et 
remorquée àMira-Bay, Cap-Breton.

Piastres mexicaines.—Les journaux mexicains 
mentionnent l’émission de piastres fausses et annon­
cent que le gouvernement a ordonné une enquête sé­
vère sur ce point. Sur les piastres fausses, le mot 
premieres Republka e»t mal exécuté; l’espace entre les 
«leux syllabi*» e t beaucoup trop grand, et le* feuilles 
«le nopal qui se trouvent ru revers de la pièce sont 
plus larges que dans les bonnes piastres.

PECHEUR.* KKANÇAis.- Ilyaeucetété plus de trois 
cents bâtiments pécheurs français sur le» banc* de Terre- 
neuve.

Navet monstre.- 
ILilifix cet automne, 
conférence.

-I n navet de Laponie, produit à 
aurait deux pieds et demi de cir-

-Lc môme correspon-Kf.ECTIONs co.vteste’es 
liant éclit en date «lu 29:

<« Vous savez qu’hiet était un jour «le congé pour 
la chatnbr>', mais peu de membres ont le loisir d'en 1

Ile nu Prince F.doi ari>.—Le lieutenant-gouverneur, 
• ir Henry Vcre Huntley, a provisoirement appelé M. 
-Mexander Anderson junior au conseil législatif «le cette
ilc.

M. Swain est arrivé <à Charlottetown, venant de Qué­
bec.

Pérou.—Il y a eu dans c«t pays une nouvelle ten­
tative de révolut on n la tête de laquelle était l’ex- 
président Torrieo. Mais elle a été étouffée immè- 

proliter, car ptesque tous sont occupés «lans les co- ,jjatern,.nt par le president Vivanco.
mitée; celui de l’élection «lu comte de Russeil seu-j ________
lement en occupe vingt pour sa part, et le* six autres , , , _
comités permanents ahaorbent presque tout le rest,- ! Yucatan - Les correspondances de Vera-Cruz du 
d«. |a chambre. Le plus intérp»sant de res comités « 1er octobre annoncent que les négociations ouvertes 
«•Q sans contredit celui des élections contestées ; j’y entre le Y ucatan et le Mexique n ont amené aucun 
as iate quelquefois quand je peux m’échapper, et je résultat, et que Santa-Anna est «lecide ù recourir « e 
vous assure orne l’«m t.’aura encore jamais lu un vo-! nouveau a la force des armes maigre ’insuccès «le 
hune d'iniquités comme celles qui seront contenues sa première tentative. Il va reunir, dit-on, une for- 

Toutei les créatures, ! ce «le dix milh* hommes «i Jalapalan* le rapport de r«î comité. --------- - ,, . .. , , ,
tous les instrumi nts de Sydei ham, y sont dévoilés de corps d’armer ne s« mettra en route que lorsque le 
la maniéré la plus complète : on v a retracé ju.quM , sultat de l’. lection pu-,,dent,elle sera connu, 
la source d’où sont pa lis I"» fonds employés a payer On lit «lans l'Abeille de la Nouvelle-Orleans du 23
l-s causeurs «le t«'t«'S canaoiennes «ux «lilférents hus­
tings. Il y a, a Kingston, des gens qui se trouvent
mal à l’aise, car ils y «ont tellement impliqués qu’il,,--------  . r, - . • . „ . . a
leur »st impossible «l’échapper au verdict «I- l’opinion journaux de 1 abasco, port ou I Argus a ‘««Çh8- 
publique. Le* témoins «le l’élection «le Terrebonne “ A Laguna, h”,’i l1,li|és^

octobre :
“ L’arrivée «le la goelette Argus, venue en 18 

jours «le Lagund, nous met en possession «les dernieis
• ________  .1.. 'P,.km.;*rvTvpf r\ii I' *Jr*<riic fl

paraissent »«• faire un plaisir surtout do mettre tout 
a nu, et a propos je vais vous raconter «leux anec­
dotes à t-e sujet. Un membre «le la chambre tacon- 
trant hier un «t«: ses confreres qui fait partie «lu comi­
té «le* élections, le supplia «l’user de toutu son influ­
ence pour ailoui.ir le* termes du rapport, employa 
tout pour le sé'luire et l’engager a f-ire faire ce qu’il 
appelait un “ rapport modéré ! ! ! ” Un autre membre 
m: trouvait au comité pendant «pi’on interrogeait un 
des témoins de l’élection de Terrebonne ; un du co­
mité l’apercevant la, demanda au témoin, en le dé­
signant «lu doigt, si ce monsieur-là ne se trouvait pas 
parmi le* Glengarry* à cette élection: non, répondit 
I» témoin, “ je n’ai pis vu celui-ci, mais bien se* 
deux frere* ! ” Si )e voulais anticiper sur le rapport, 

vous ferai* dresser les cheveux sur la tète. Vous

le Yucatan allaient bientôt reprendre, et les prépa­
ratif* de guerre s’y lésaient avec la plus grande ac­
tivité. Ce port a été fermé par l’ordre de Santa- 
Anna ; et aucun «1rs vaisseaux venu* de Campeche, 
soit pour apporter des cargaisons, soit pour prendre 
du hois de teinture, o’a reçu la permission d’y
entrer. , a , . _

La fièvre jaune fesiit de grands ravages a Ta- 
basco ; elle avait frappé un grand nombre d’habi­
tants. ” ______ __

i** vous 1er ai* «iressT les cneveu* *<i« i'* «r»«;. »uu» ....... j..~ —
savez combien IVnqnete sur le néfaste 21 m»i avait avant-hier il n y avait
fait agiter le* esprit*, mai* qu’e«t-ce que celle-la il l’hf.pital ; on n en a compté hi
rôté «le celle-ci î l^e abominations d’un Vcrie», en petite gelée, et tout sera Uni.
Sicile, n’dpprochent pas «le celles commises par l’ou- 
|» tt Thompson, “ alias ” lord Sydenham, en (,'ana-
^a. I,’histoire aura de la peine à concevoir comment,

Fikvkb jaune.—On lit dans l'Abeille de la Nou­
velle-Orléans du 21 octobre :

« (.’amélioration dan» l’état sanitaire de notre ville 
devient de jour en jour plus sensible. Le nombre des 
firvre* jaunes a notablement diminué cette semaine :

‘ '* — que deux admissions à
hier que quatre. Une

Cependant le 22, le nombre des admissions et ce­
lui des décès de fievre jaune à l’hôpital se sont éle­
vés l’un et l'autre «A 9.

Melanges Kei.iuieu.x.—Ou verra par l’avis sui­
vant <pi«- «:«• journal, dont U , ‘ " nation est »u*pendi.e 

' _ ie teiiqi», v.t proi liaiiKHiient ii'pUi.tûre :
Aux abonnés des Mélanges Religieux.

Lu vous trausineltant la table «lu 6ine. volume des 
Mei.anoes Rei.icieux, MM. les diiecteurs ont 1««

I ‘ ' r de vous annoncer la continuation «le cette
feuille ; car «Fuit coté, un membre «In clergé leur 

! est venu en aide, en avançant les deniers nécessaires 
aux frais les plus pressants de l’iuipre-Mon > et de 

i l’autre, un «le leurs confrères veut bien consa­
crer ses soins et si-s talents n la lèd.u tion du journal 
Kn conséquence, MM. les Directeurs vont satisfaire 
immédiatement aux désirs empresse* qui leur ont 
été manifesté» «!<* tous h-s points. Il* cioyent seu­
lement devoir prévenir les amis «l’une publication 
religieuse «-h Canada, qu’ils sMtemlmt a une aug­
mentation considerable dans le nombre «les souscrip­
teurs, et qu’ils comptent, en meme temps, sur la 
plus prompte exactitude «le la part «le tous a trans­
mettre à ce hureau le montant de leurs abonnements. 
Faute de quoi, ils seront forcés de retenir par devers 
eux les numéros des retardataires, jusqu’à l’envoi 
de leur argent.

Cour les directeurs des Mélanges Religieux,
.1. C. I’iunce, PntE. Chan.

Montréal, 31 octobre 1813.

Les cloches de Montreal.—Ou se plaint que 
la nouvelle sonnerie de la grande église ne se fait pas 
entendre d dix arpents, ce que les uns attribuent a 
ce que les ouvertures ne sont p»s assez dégagées, 
d’antres à ce que les grosses cloches sont confondues 
avec les petites, toutes placées à une même hauteur, 
et la charpente, trop basse, envoyant le son en bas. 
Dans les cas d’incendie, si l’on en croit une corres­
pondance publiée «lans un journal de l’endroit, ou 
n’entend pas la « loche d’alarme de la rue M’Gil lui 
de celle du Champ-(le-Ma:s.

Avta iki: de S.\i vi-Pif:.- Nous apprenons avec plaitfr 
que le* otticiers en loi n’ont pas jugé i) propos de pré­
senter «les bills d’iudicteiiieiit contre le» personne» arrê­
tée» dans les troubles «pii ont eu lieu «lernièreincnt à 
Saint-Pie, et «huit non» avons rendu compte, (.’ette «us- 
tiee rendue aux accusé» doit couvrir «le boute les bib.istcs 
de Suint-Pie et certains magistrat» «le* environ*.

A propo» de* biblistes, une lettre de Saint-Hyacinthe 
non» dit «pie le bruit courait <|ui' IViitcur «le tou» ccs 
trouble», !«■ docteu.' Cote, était mort dernièrement d’une 
nttu«|iic d’épilepsie. Non» ne garantissons pas ce rap­
port, mais il est certain «ju’il était dangereusement ma­
lade.—(Minerve).

Encore un incendie.—Nous avons malheureu­
sement a annoncer cette fois la destruction totale 
d’une église par IcsiDimnes. Vendredi «Icniier entie 
5 et 6 heures, une personne qui se trouvait encore 
dans l’église de Ste. Aune des Plaines, (seigneurie 
de Terrebonne) s’apperçul que le feu s’était déclare 
au maître-autel, sai s doute par une lampe qui y avait 
été placée. Elle sonna immédiatement la cloche 
pour donner l’alarme, mais avant que les sccouis 
fussent arrivés, les flammes avaient fait un tel pro­
grès qu’il fut impossible «le préserver l’édifice, ni 
meme de. rien sauver ; tout fut la proie «les flammes, 
l’orgue, les ornements, et même les règistres, nous 
dit-on.

Cette perte est immense pour cette paroisse qui est 
peu «isee et qui ne possède qu’un très petit nombre 
de propriétaires en état de faire les sacrifices néces­
saires pour rebâtir le temple. Et ce qu’il y a «le plus 
à déplorer, c’est que d’après ce qu’on nous dit, rien 
n’était assuré. Voilà donc une paroisse plongée dana 
la désolation par suite d’une négligence. Et il y a à 
peine six mois que nom annoncions la destruction de 
l’église de St. Philippe, incendiée aussi par la lampiî 
où ou avait l«isse une chandelle brûler toute la nuit.

Il est a espérer que les personnes bienveillantes 
viendront aux Recours des malheureux habitauls «le 
Ste. Anne des Plaines. Chacun connait les actes 
«le générosité du m igneur de l’endroit en pareilles 
occa-ions, mais la réèdilicatiou d’un temple, pour une 
paroisse aussi «lépourvue «le moyens on ne peut s’op- 
pérer que par une «miitribiition générale proportionnée 
aux moyens et a la bonne volonté des contribuables.

(Minerve de lundi).

CORPORATION MUNICIPALE DE QUEBEC.
A la séance «le vendredi dernier, le président in­

forma le conseil de ville que par suite «le la mort «le 
M. Pelletier, l’un «les auditeurs «lu conseil, il serait 
nécessaire, à la prochaine séance, de procéder à sou 
remplacement.

Il a été présenté un rapport du comité des chemins 
proposant diverses améliorations, savoir :

1. Que la corporation prenne possession de toute 
la rue Leadenhall et la lasse remplir.

2. Qu'il soit fait 120pieds de canal dans la rue 
St. François, faubourg «St. Roch.

3. Que la rue St. Ans dme, quartier St. Roch, soit 
prolongée «le la rue St. Gabriel à la rue St. Vallier, 
a travers le terrain «te M. Drapeau.

4. Q«i’il soit fait 120 pieds de canal dans la rue 
St. Gabriel, quartier St. Jean.

5. (iu’il soit elitfctuè une communication directo 
de la nie des Fossés a la Barrière de la rue St. Val­
lier, par les rues Helair et St. Antoine, en cliangean 
la direction de la rue St. Antoine.

La prise en considération de ce rapjiort a été re­
mise a la prochaine séance.

Il a été adopté «leux rapports du comité des mar 
chés, et il a été ordonné qu’il sciait éiigè «les halles 
sur la rue des Jardin», I hint-V ill.-, et sur le marché 
St. Paul, conformement a des plans soumis et ap­
prouvés.

I.e rapport du comité du feu sur l’incendie du 7 
octobre, dans le quartier du Pal»is, a été pris en con­
sidération, et la premiere partie, recommandant le 
paiement des dépenses encourues à cet însendie, les­
quelles se montent a £196 12s. 6d., a été adoptée. 
Ce montant se compose des sommes suivantes :

Pour assistance des pompier» et four­
niture d’eau a l’incendie dans la nuit 
du 7octobre............................................... £80 18 lj

Pour do. do. dans le l’arc le di­
manche 8 octobre...................................... ||3 9 /j

Pour nettoyer les pompes.................. *2 5 0

£196 12 6

Le conseil s’est ajourné à 10 heures et demie sans 
avoir procédé sur la motion pour rê-ré-considirer les 
malencontreux amendements aux ordonnances d’rn- 
corporation.

Ce* amendi-ments ont eu une autre mésaventure à 
Kingston : la pétition qui les contenait n’a pu être 
présentée à la législature, parce qu’il lui manquait 
une formalité, la signature du maire ou de son rem­
plaçant.

Nous aurions voulu, pour l’honneur de la ville, 
qu’oneiit dérobé à la publicité les scènes «pii se sont 
passées dans le sein du conseil à l’occasion «le ce» 
amendements et qui imitert en |»etit relie» qui se
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l> MMMil ?n grand <ur un Autre thuàtre ; maU comme 
il 1*11 a ele publié des ('Oin[iles>reiiduv dont nue des 
jMities cioit avoir droit de se plaindre, nous avons 
cru devoir admettre la communication suivante eu 
jépouse :

M. l’koitkor,—l.e Mercunj de samedi dernier donni 
un rapport du Coimil de Ville «t sa dernière séance, ou , 
du iju’it était lui'inèiiie présenl. C-e rapport, eepeudau 
nVsl pas ctinlorme a ce ipie j’y ai vu nioi-iiiftine. I.’avau 
t.tg»! (ju’il donne a ceux do conseil dont il »’< »l lait le cliarn- 
pion, tandis <\ue ces braves »*• sont couverts du plus grand 
ridicule, prouve ((lie M. Kunlii n’c»t pas imparti il; car 
I sarcasme dont il manie d’ailleurs l’arme assez, gauche* 
ini'iit, aurait élé tourné avec tuMUfuup (dos de succès con* 
Ire ses mignons <pie contre ceint »(oi en sont l’objet. Je 
conseille donc a M- Kinilin de continuer plutôt dans le 
genre iiijurieuit, eoniine dans sa feuille de jeudi ; il parait 
avoir un vrai talent pour ce genre, et on ne peut s’enipè- 
clier d'avouer (pi’il J réussit a merveille.

Je ne suivrai pas M. Kimlin partout dans si s diatribes, 
de crainte de dégoûter le lecteur de “ l’inii lliÿcnce et de 
l’éducation ” ijoe ce monsieur voudrait voir seules repré» 
Hi-iitées dans le conseil ; je me contenterai tout buimemciil 
«le raconter, av«‘e tinpartialilé, les faits tels que je les ai 
appris et tels qu'ils ojul venus à ma connaissance, me ré­
servant de dire eu passant les motifs qui ont induit les nut- 
/ilïcuUurt aiusi que les procédés par lesquels ces messieurs 
sont parvenus, a leur vraie honte, a faire rescinder leurs 
propres résolutions. Je ne cacherai tien, et puisqu'il a 
plu à M. kinilin de dénigrer et ridiculiser le puiti qu’il 
désigne comme voulant tout mener au conseil, sous un 
faux jour, aux yeux ms lecteurs, il est juste de lui faire 
voir qu’il a tort ; reste ù savoir s’il corrigera sou erreur. 
Four cdailest apropos de (vendre les choses d’un peu 
{dus haut.

I,’aimée dernière, peu de temps après les élections mu­
nicipales, il fui cunwniu dans le conseil, ù l’unanimité, 
que le. comité des réglements serait chargé de réviser 
l’ordonnance il'incorporatvon, et d’an faire rapport au con­
seil. Cependant M. Couually, qui a aujourd’hui voté pour 
rescinder ces amendements, pour lesquels il avait lui-même 
voté, ayant wilété ce qui s’était passé à ce sii|et. proposa 
pur motion de nommer un comité spécial pour la même fm ; 
mais il retira se motioi: «prés avoir coiutii ce qui en était ; 
ce qui ne l empécha pas iiéaiiinoins de revenir à la char­
ge, quelques muis après, avec des repioehes amers contre 
le comité des régleirents, tant ce monsieur reconnaissait 
la nécessité d'amender cette ordonnance. Cependunt les 
choses n'en avancèrent paw plus, jusqu’à ce que le prési­
dent du comité dss reglements ayant déclaré (pi’il lui étiit 
impossible de s'en occuper, M. I.aurin s’en chargea. Ce 
monsieur, après s?t,lre procuré des amendements préparés 
par Son Honneur le maire et y avoir lui-même travaillé, 
convoqua uae assemblée du comité afin de lui soumettre 
ses travaux. Maie, chose étrange ! il ne »e trouva que 
«leux membres au conseil, malgré les grands reproches que 
l’on avait faits ù ce comité parce qu'il ne fesait rien. I.e 
temps prcwsai:t, !a législature étant déjà eu session, la 
Laurin, pour éviter de plus Ion gs délais, donna avis M. 
séance suivante du conseil qu’a la prochaine séance il de­
manderait la considération de ces amendements qu’il lut 
alors au conseil ; ce. qui fut agre-é à l’unanimité. C’est 
donc apr«f. huit jours d’avis, et après avoir été annoncés 
dans les circulaires de convocation cinq jours d'avance 
parmi 'es ordres do jour, que ccs ameudeint nts malencon­
treux ont été passés dans la séance du l.'i octobre, à une 
majorité de quatre voix ; donnant ainsi un démenti forini l 
a ceux qui eu présence de ccs faits osent avancer que le 
parti qui k.s ap|Kiyait a “ essayé defroster les intérêts les 
plus importants do la cité par des manœuvres jésuitiques 
et par stratagème. ” M. Kimlin, s’il n’est pas trop aveu­
glé par la passion, en prendra acte pour l’information de 
scs lecteurs, afin qu’ils sachent que les sentiments malveil­
lants qu’il prêle a ce parti ne sont pas fondés, et qu’il ne 
désire que sa juste part d’inlluence dans le conseil, comme 
il est prêté l’accorder aux autres.

Mais quel motif a pu porter les niillificateurs à s’opposer 
à mie augmentation de la représentation des faubourgs J 
C’est qu'ils désirent continuer leur système d'amélioration, 
toujours en commençant chez soi, et jugeant les antres par 
eux-mêmes, voici comme ils argumentent: “ C’est la pro­
priété qui doit être représentée, et non le nombre ; si nous 
accordons une plus forte représentation aux faubourgs, ils 
détourneront les deniers prélevés ailleurs, à l’avantage de 
leurs section», merci du peu, et s'opposeront aux amélio­
rations que nous avons en vue. ” Ceci est un bien pauvre 
argument, M. l’éditeur. Pourquoi l'homme riche doit-il 
avoir un plus grand nombre de votes que celui qui le serait 
tin peu moins l Idée ridieule ! F.h ! d’apres ce plan il 
faudrait évaluer la fortune de chacun, et combien de ceux 
qui aujourd’hui parlent de la sorte sc trouveraient privés 
du droit de-vote si un pareil plan était mis en pratique ! 
Le principe d'ailleurs, adopté par le “ (Jo « head,” de 
distribuer les revenus de la cité eu proportion de la coti­
sation de chaque quartier, n'est pas juste ; une rue au­
rait tout autant de droit à faire une semblable réclama­
tion, et il est facile d'en concevoir la conséquence. Sam 
t»’opposer aux améliorations, le parti qu'on accuse do 
n’en vouloir |u.'s, les désire, il en sont la nécessité ; 
mais il les oésire d’une manière équitable ; il est opposé 
au luxe affiché dans certains quertiers, oit cela nVst pas 
nécessaire, comme dans la rue St. Pierre oit il a été fait 
de grandes dépôt:ses pendant que cette rue était eueore 
bonne, et qui a été pavée en bois au-delà du besoin du 
public, pendant que les quartiers St. Koch et St. Jean 
sont négligés k nn tel point, qu'on est en danger à 
-chaque pas, de s'y perdre, ou de se tordre le cou. On 
a beau dire que ces quartiers n'ont pas à se plaindre, 
qu’ils ont eu une bonne part de l’argent prélevé cette 
année. Moi, M. l'éditeur, je n’y crois, et j’espère faire 
voir le contraire à la fin de l’année, quoiqu'en dise Y. 
du MetCury. Il vaudrait donc mieux que les travaux 
se fissent oit le (dus grand besoin se fait sentir ; cela 
serait plus conforme à la justice. Mais ce n’est pas 
tout: écoutez M. Connolly, ce chaud partisan de la 
représentation de la propriété, et jugez. Voici la ré­
solution qu’il propos », secondé par le conseiller.’ Cary, 
apres l’adoption du l'hnc item à la séance du 13 oc­
tobre : “ liue la deuxieme section de la 1ère ordonnance, 
fixant la qualification d’un conseiller, soit retranchée, 
adoptée unanimement. Mais ce n’est pas encore tout ; 
voici une autre résolution, que le conseiller Rousseau se­
conda pour avoir -occasion, comme il le déclara, de parler 
contre : “ M. Connolly propose, secondé par le conseiller 
Rousseau, que toute personne payant tics taxes directe­
ment aux fonds de la cité ait droit de voler dans sou quar- 
tjcr-«—perdue, le conseiller Rousseau lui-même votant 
contre. Vous scutcz, monsieur, la conséquence de telles 
mesures, si elles fussent devenues lois. Des personnes 
sans intérêts aucuns dans la ville auraient pu ôlrc élues 
membres du conseil et mcnei les affaires, Pieu sait com­
ment. Il est vrai qu’il ne serait guère possible de les me­
ner plu* mal que ceux qui prétendent y avoir de grands in- 
térêts, et cependant MM. Connolly, Wilson et compagnie, 
en contradiction patente avec leurs ptincipcs, proposent et 
appuient de pareilles résolutions. Ma foi. ces savants, je 
crois, ont (iris celui de cc.s amendements qui leur fuit tant 
de mal à la tête, pour se débarrasser des leurs propres. Ils 
en ont eu hou e. Mais qu’importe? Continuons. M. 
Wilson, ù la lin de cette séance, voyant qu’il n’wait pu 
réussir à empêcher la passation de l’amendement eu faveur 
des faubourgs, donna avis qu’il ferait motion d’en réeonsi- 
dérer toute la série ù la séance suivante, ce qo il ne lit pas 
cependant, et pour cause, car ce ne fut qu’à la dcmiorc 
séance qu’il y revint apres s’ètrc assuré du président avec 
ses confreres, sans égard aucun pour les privilèges de ceux 
qui s’étaient rendus de bonne heure à leur poste pour avoir 
occasion de voler pour un président de leur choix, mais 
qui en furent piivés par le tour charmant que leur jouèrent 
leurs estimables collègues,qui profitant du temps où ceux-là, 
sous l’impression que le comité de police siégeait encore 
dans la chambre même du conseil, se tenaient dans la gnr- 
dc-robe, nommèrent ù la présidence M. Petry, sans don­
ner aux membres l’avertissement ordinaire de l’ouverture 
de la séance. Voilà pour “l’éducation” et “l’intelligence.” 
Mais, M. Kimlin, pourquoi n’avez-voua pas dit celai 
Vos lecteurs vous eussent mieux compris. Tenez, ç’aurait 
mieux valu que tout votre plat ridicule. Comme l’a dit 
M. Kimlin, “ cette séance était des plus importantes, ” et 
si les millifirnteurs ont réussi pur la voix prépondérante de 
leur president de contrebande à faire nunulci les procédés 
sous considération, ils n’en ont pas moins été battus par 
la force du raisonnement et la manière de discuter. Une 
discnsMon à huis clos très-animé sc lit d’abord entendre, 
ft je pus comprendre que c’était une protestation énergi­
que de la part des membres qui venaient d’être traités avec 
tn peu d’égards par leurs collègues ; j’ai compris distincte- 
m«:nt ccs paroles d’un des réclamant* : “ Je ne suis pas 
de ceux qui ont l’humilité de se croire les représentants de 
la richesse, de l’intelligence et de l’éducation, mais assu­
rément je rougirais, j’aurais honte d’un pareil manquement 
aux règle» de la bienséance et d’un pareil manque d’égards

envers mes collègue». ” Le publie ayant été admis et les 
affaire» de routine terminée», M. Wilson ac leva et dcitiao- 
da “ que le quatrième ordre du jour fut pris eu considéra­
tion. ” II s’eu suivit une longue discussion a laquelle pri­
rent jiarl l’échevin (ilackeuicyer, qui parla avec b< tucoup 
d’aplomb, les coosedlcrs Plumonïloii, Laurin, Mcl.cud, 
t'onnully cl Rousseau. M Wilson, sommé par ce d- >- 
nier de dire sur qum il sc fondait puur eu agir ainsi, fil la 
réponse laiti/iU'iu e suivante: *' fhiuute you have <1 me »o 
yuurstlces un Iht Mine yutttiun. ” t'omme vous voyez, 
grandit preuve ou’d fallait reconsidérer la décision du con­
seil du I d octobre. Ah ! que c’est beau d'etre le représen­
tant de l’intelligence! M. (l’Iackumuyer proposa, en a- 
mendemeut, de renvoyer l’ordre du jour, t'et amende­
ment fut perdu par la voix prépondérante b; M. l’clry, 
les membres étant au nombre de I I. Pour I uni ndciio ni, 
MM. (iluckemiyt-r, Tourangeau, I.aurin, Mulhut, Pli- 
iitondou, Rousseau et llobit nlb-; contre, M M. Simp-on, 
Petry, Lary, (.'oimolly, l.loyd, Mct.cod et Wils ui.

I.a motion suivante, proposée par M. Wilson, tiait a 
l’effet “ du biffer les résolutions à 1 égard des uuten.b-
meuiH proposés eommo néc< res du livre de iiiiuuli
lu cuiisufl,” emportée à la meule divi-ioo. I neauu< 
motion de M. Connolly, chargeant le gn ' o-r de la cite 
d'écrire aux membres de la législature qui avaient etc 
pries de présenter les pétitions aux diverses branches 
de la législature fondées sur b s résolutions, les requi - 
rant du lus retirer, vu qu’ellex runti.-rincnt certaines 
clauses qui ne sont pas nécessaires, second» •• par M, 
Wilson, a été adoptée aussi par le vote prcponili-raal de 
M petry. Une autre motion proposé»! pareillement par 
M. (’ouiiollv »-t secondée par M. Lloyd, •» l»'ib-i «lu 
transmettre lus procédés «le la noire»! avec la lettre <lu 
greffier, fut négativé-e, M. Cary votant contre, au grand 
désappointement «bi ceux «jtii auraient voulu voir b-ur 
b»*au travail s'acheminer vers les salb-s du conseil legis­
latif à Kingston pour lui donner sans doute I exemph du 
décorum et de la consistance.

Dans lu cours »l<: la soirée il survint plusieurs inei- 
dunts qui contribuèrent beaucoup » I amuseiin-ot ilu pu­
blic. l.e conseiller Rousseau ayant propos»- une motion 
pour “ que lu président laisse !«■ Iaut»-uil,’ c» lui-i-i parut 
fort mal à l’aise ; U ne savait <(iio dire ni que faire ; il 
croyait Pieuvre manquée, «piund enfin, et épris avoir 
prêté Pon-ille à M. P»»lfi«-ieu\ greffier de la cité, qui pa­
raissait remplir le r<'ile »le Sibylle ce soir-l.i, il iléelara 
que considérant cett»* motion comme eu étant une 
il’ajournemeiit, il voterait contre. Mais eett» motion 
fut ensuite retirée pour éviter a M. l’etrv tb- su donner 
à lui-même ibmx votes. I ne chose uus«i dans lu cours 
de la discussion, <|ui a porté à rire, c'est d'avoir vu M. 
Connolly déclarer avec emphase <|u’il avait pr» dit »(uo 
le conseil ne fonctionnerait pas < n l'absence «le Son Hon­
neur le maire. Ma foi, M. Connolly parait avoir oublié
e proverbe que les f.......prophétisent ; car il ne b-rait
las tout en sou pouvoir pour voir s'accomplir sa pré- 
piction.

I.e Mercury, en concluant, dit qu’à une «les extré­
mité* de la table, eut lieu une légère escarmouche, et 
que 1»! conseiller I.aurin accusa M. Connolly d’avoir dit 
une fausseté, sur quoi un troisième aurait félicité b- 
premier de no pas avoir fuit allusion à lui-mcine, parce 
«ju’il s’en serait venge sur son nez ; »-e brave conseiller, 
que M. Kimliu ne nomme pas et pour cause, c est M. 
Wilson. M. Laurin néanmoins, qui n’est p is facile à 
effrayer, a répondu qu’il ne craignait pa* I u-v ü.uit. 
et que s’il osait lui toucher au nez, il ferait bien de 
prendre garde à ses oreillos.

(Auaut aux efforts que M. Kinilin «lit avoir été faits 
pour empêcher la publication de ces procédés, c’est 
vrai, et ce ne sont pas ceux dont il a épousé la cause »|ui 
s’en sont montrés les moins désireux. Lu nn-nace du 
Mercury de revenir à la charge n’a rien d effrayant, et 
comme disait sir Francis B. Head : “ (Au’il vienne s il 
l’ose.'* _

M. Kimlin a aussi trouvé à propos, pendant qu'il 
était sur le ton, de comparer un membre du cous» il à 
un agneau : il serait bien ilésirablc que M. Kimlin lui- 
nicine en eût un peu moins l'apparence, et »(u il eu eût 
un peu plus le caractère.

Je dois vous demander pardon, M. l’éditeur, pour 
avoir peut-être abusé »le votre indulgence, en m’ouvrant 
vos colonnes. Mais c'est un mal nécessaire, ce M. Kim- 
lin depuis i(ticlque temps s’est tait le détracteur des 
Canadiens dans le conseil, auxquels il attribue »les mutila 
et des entrnicnlH qu’ils n'ont pas, et appuie ces impu­
tations mensongères par des faits qu’il dénature : il est 
donc juste que ces faits soient rectifiés, afin de faire 
voir, parla, à nos concitoyens <1 origine britatmiqu» 
((ne les Canadiens n'entretiennent aucun mauvais senti­
ment à leur car»!, et i|uc M. Kimlin, en <-bi rehaut ainsi 
à semer la zizanie et la défiance parmi les citoyens J un 
meme pays,sc montre indigne de la mission »|ui lui est 
confiée, et abuse de la confiance que ses concitoyens re­
posent en lui.

Un IIoumk.
Québec, Ô1 octobre 1843.
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tra’.ion de Injustice dans le district île Gatjié.

[EXTRAITS.]
(Suite.)

La force et l’étendue de la méfiance et du mécontente­
ment dont nous venons de parler, auraient été, suivant 
nous, une raison suffisante de chercher un remède dans un 
changement de système. F.n étudiant les causes do ce 
mécontentement, on verra que b*.» personnes qui nous ont 
fourni des renseignements par écrit, attribuent les maux 
dont on *c plaint, en partie à la mal-administration per­
sonnelle d’un système vicieux ; mais nous sommes d’opi­
nion que les défectuosités seul'*» «le ce système, lesquelles 
ne t euvcnl être niées, sont suffisantes pour expliquer son 
opération funeste , et nous lisons seulement allusion a 
l’autre cause qui a été indiquée, pour dire que, tandisque 
nous nous soinines étudiés a éloigner, et autant que la 
chose était possible, à étouffer les accusations ou Ica 
plaintes portée» conte la conduite, le caraclt'-rr ou la ca­
pacité personnelle des individus lié» à l'administration de 
la justice, nous avons trouvé que ccs motif» de manque de 
confiance existaient trop généralement pour les cacher ; 
et nous ne nous sommes pas crus libres de mutiler ou de 
supprimer aucune partie di s communication» écrites que 
nous avons reçues, qui y sont relatives, convaincus que 
nous étions, qu’en les annexant .in extenso ù notre rapport, 
Votre F.xccllcnce n’en ferait usage que d’une manière 
compatible avec la justice et le bien . ‘ ‘ .

Nous pensons qu’il est juste aussi d’observer que, tan­
disque nous avons trouvé des exceptions, parmi les person­
nes bien informée», à I universalité «le ce sentiment «le 
manque de confiance et de mécontentement dont nous ve­
nons de parler, nous n’avons trouvé personne prêt ù dire 
qu’il n’était pas nécessaire de changer de système ; et d’a­
près les occasions que nous avons cuts de connaître les di­
visions cl h-s oppositions qui travaillaient l.t société, nous 
pouvons attribuer lacause des diversités d’opinions dont il 
s’agit, à l’existence dominante d’influcnccs personnelles, 
locales ou de partis, peu propres à la formation, ou au 
moins à l’expression d’une opinion impartiale.

Les défectuosités dont on »c plaint et dont nous avons 
pleinement reconnu (’existence dan» la judicature actuelle 
du Dist-ict, sont :

Premièrement.—Que la juridiction jusqu’à vingt louis 
sans appel, et de cent louis avec appel pour les somme» 
au-dessus de vingt, est trop étendue, pour être confiée ù 
un seul juge, dan» un district si reculé et eu même temps 
d’une telle importance croissante, et cri outre distingué 
par de telles particularités de condition sociale que celui 
de flaspé.

Une juridiction si étendue est, dans cc « deux point», 
une infraction uimmale du système qui a été adopt»'* par la 
législature en d’autres parties de la province. Là, les 
juges du Banc du Roi, quoique placés plus avantageuse­
ment pour juger d’une manière sûre et exacte, que le juge 
provincial île Haspé, ay ant à l«'ur roté des collègues ins­
truit» et expérimentés sur le tribunal, pour 1rs assister 
dans les cas douteux, un barreau habile pour conduire les 
causes devant eux, et une opinion publique érlaitée pour 
les arrêter ou les soutenir, n’ont jamais eu It liberté d’ex­
ercer seuls une juridiction audessus de dix livres sterling, 
avec ou sans appel ; et ce n’est que dernièrement que 
l’on a donné aux juges des cours de district une juridiction 
jusqu’à concurrence de vingt livres, mai» avec appel pour 
les affaire* nudessnsdo quinze livres. En considérant la 
position d’un juge-résident dans lo «lulrict de (Jaspé, et la 
petitesse des fortune* «le» habitants de ce lieu en gé­
néral, nous ne croyons pas qu’il soit désirable ou sûr de 
confier à Is décision d’une seule personne même le» nta-

lit*res d’une valeur le vingt livr«*-i sans «ipp'l, et encore 
lUoitix de» c»U»<‘* pour de» »omnu-s de eeut loui*. Nou» 
euneotirou» pleinement dans les observations du membre 
«le (Jaspé a cel «'-.'ard. Il remarque que la furie, eentière 
de bien de» («•rsoiuies dan» le district qui p»rai»*eul être à 
l’aise, et «jui eu effet le «ont, considérant leur Iru ' ildé, 
u’excède pi» cent loui», et m lu moitié meme de e«l|e 
somme «'-tait exigée d’elle», eu vertu d’un jugement f-«ux « t 
erroné, el.es s«.-rai«-iit irréparablement ruinée». Cepen­
dant, d’apio* li loi, F- jug- -r«!»i'leiil « «l le »«-ul arbitre de 
plu»i'-ur» «fi-c<-« fortune». Non» «j iutt-roii» à relu, «|u«- 
l’apnil a la i*our du Banc du Roi à (Aui ber, que la loi a<-* 
tuellc permet d’intenter dan» h s matière» oud ■‘ •m de 
vingt loui» cl aude-tou* de cent loui», «Haut neetsuaire" 
ment a e impagu)) «le beaucoup «I-- dél»i « ■ de dépeu»*- 
fqui s'élève cm quel<]ue» cas «i JL'21! ou plu» dan» une u« - 
liou ordinaire au possessoirt <• ii"u» i ur ut pas ruiiipeu- 
ser le dé^av nitage de laisser une !cll< juiid:«'ho:i < utii- les 
inuiii* d’un seul juge, ni y remédier.

Si-coudemeiil —I u autre défaut du syVemi: artu* I qu 
se l'ait aenlir «le php eu plu*-, à mesjrr que 11 |iro»|u*rHédu 
district fait «le* prcgi <•», est de r courir aux cour» de lim­
bec pour toutes les math'n s audessus de cent livres cou­
rant. Les «hffi.Mlté», le délai i l la dépense, pour porter 
uiKî iioui'Mjitc de cette nature, devant «me cour distante 
d1* (dus de cinq cents mille» du lieu où U» parti s et leur-' 
témoin» peuvent ré-i 1er, nous ont él«! riqoevnt- », et 
nous croyons que c’est uvee vérité, comme «*10111 «le no ­
tule à cuust r des pertes, «tes inconvénient* « t «1<** obsta­
cle» sérieux, dan* le cours ordinaire «le* affaire».

Troisièmement.—Un autre défaut du *y*tèni«* actuel, 
"eii« tenant plutôt aux détail» qu’aux principe» ce sont le» 
ili*|i<>*itiuu» imparfait) *«fi- la loi, r« lotivenient .«la vente de» 
immeubles ni-is en exécution d • jugement» soit de la r >t r 
provinciale soit «le la cour du banc do roi à Québec. I )«•» r.-«» 
bien constaté» ont été portés a noire connaissance, ou de» 
immeuble» «l’une valeur considérable ont été vendu» par 
le shérif à une pi rt«- ruineuse tant pour l’intérêt «lo créan­
cier que pour celui «lu débiteur, en conséquence du man­
que de publicité suffisante quant au tennis •■1 an lieu «le la 
vente. 1))-» annonces duns la Gazelle de (Quebec, et a la 
porte de IVgliv: I t (du* voisine du lieu «>ù « •t situé l'im­
meuble à vendre, peuvent être un avert isseuumt suffisant 
dan» b » parties de la province où la populationist dense, 
où circulent d« s papier!--a •uvelb s. «-t «-ù les nouvelles *e r« - 
p.indcnt vite ; mais dan* b: district de («aspé, res précau­
tion- i.e tloimcnl point de publicité, e» il e*t arrivées qm* 
la pri-iniôre nouvelle (|u«* b- céaucier lit.-mê n« recevait «b* 
la vente de l'immeuble sai-i pour le paieinciit de si créan­
ce, était la demande d’une sommu d'argent pour combler 
ce «(iii manquait au produit «le la vente pour f-iriin-r 11 
somme des frais. Ce fait conduit naturellement à parler 
d’im quatrième défaut, ou eau*, de plninte, les frais énm - 
ni'-» «b*» poursuites «tans la cour provim i de. Nou* avons 
eu d«‘» preuvi * que ce tu il était grand ; et quoique ce soit 
un de ce* abus auxquels ou |n*ut r< méiiier en partie par 
une meilleure itilmiiiistralion du système actuel, pir de* 
réglements sliic’s flits «:t suivis par h: juge, et par un 
examen et un - taxation salutaires des comptes «!«■ préten­
dus ib-boiirsé», le mal doit « :i p irtiu son origine au »yst«!- 
mc lui-mème, et aux grandes ifi.-Un:*' «1 parcourir pour 
a signification de* ordres, n'y ayant qu’une seule cour. 
On nous a cité d<-» exemples où l’on a < uvoyé chercher des 
huissiers d’un bout du district à l’autre pour signifier un 
ordre, u grands Irai» de voyage, lorsqu’un finis- 1er près «le 
l’endroit aurait pu « tre employé ; et dan* un c-i* de cette 
nature, où le demandeur avait fait sai-ir la propriété 
avant jugement, cl où, après avoir obtenu un arrêt pour 
cent louis et fait vendre la propriété nu bout d’uu délai 
de trois ans, les frais de voyage de l'huissier ont absorbé 
(dus que I I moitié du montant réalisé, et le créancier ga­
gnant, non seulement ne r< çut rien de sa dette, mais il tut 
à payer quinze louis de frais.

Quatrièmement.—L’on nous a représenté, et non» croy­
ons avec raison, comme une autre défectuosité du sys­
tème actuel, que la loi existante n'accorde pas «le facilité.» 
suffisantes pour l’obtention des maudits de ai/iias et de 
saisie contre la personne et les biens des débiteurs.

Dans le* autres parties de la province, un créancier 
peut obtenir ccs mandats, dans la plupart des cas, et dans 
presque tous les temps de l’année, en temps suffisant pour 
assurer sc» droits. Mais le créancier qui demeure au 
Bassin de Gaspé, où vont les bâtiment*, ou «l ins qucl- 
qu’uu des établissements sur la rivière Ristigouche, où sc 
fait le commerce des bois, voit son débiteur emporter ses 
effets, ou se préparer à quitter la province, dans le nre- 
micr cas, par mer, et dan* le second, en passant au Nou­
veau-Brunswick en traversant la rivière, sans pouvoir, 
pour assurer sa dette, obtenir d’ordre qu’en allant à Nevv- 
Uurlidc, distant de soixante milles du premier lieu et tic 
plus de soixante et quinz»! de la rivière Ristigouche. Dan* 
l’un ou l’autre cas, un délai de quatre ou six jour* est iné­
vitable, et l'occasion est perdue. Un autre défaut dan» 
ce -y-tème, qui nou* a été indiqué, c’c“t la trop grandi! 
brièveté do la période de quinze jours acconlée pour ap­
peler des jugements de la cour provinciale, lien est résul­
té en quelques cas que la partie lo»ée, ou croyant I être 
par le jugement, n’a pu en obtenir co- naissanrc qu.* lors­
que le tenii'S alloué pour en appel - était d ià passé.

Nous pouvons faire remarquer ici une autre défectuosité 
ou inconvénient provenant d«- la prés-nie organisation d«- 
la judicature; c’est que le pronotaiic qui st m uI chargé des 
doniers de toutes les causes intentées «l ins le district, et 
dont la ré-i leuce d >it être au principal siég • de la cour ù 
New-Carlisle, c»t obi gé «le transporter avec lui ceux dest 
causes de Percé et de Doiiglastovvn, en allant cl venan 
tou» les an», fréquemment «lati* des ch iloupes ouverte*, et 
toujours au risque d«- les perdre ou de les taire endomma­
ger. C« la serait évité s’il était autorisé à nommer un 
détuité à Percé qui aurait la garde de ce* procédure».

l'emlant notre aéjour à Percé et à New-Cari isle, les 
sessions générales d«* la paix eurent Imu dans les nioi t 
de juillet et août. Nous en primes occasion «b- voir com­
ment les affaires s’y eoiuluisaicnt ; et lo premier commis­
saire soussigné, dont le nom s«» trouvait «lans la commis­
sion do la paix de ce district r.niiuic «lu conseil exc-cntif, 
voyant que les s«-**ions d<* New-Carlisle ne pouvaient 
s'ouvrir faute «Fun nombre suffisant «K* magistrats, et 
<|tic les magistrats des environs de P.-reé «U-siruicnt avoir 
son assistance, prêta le serment, et présida lea deux ses­
sions. N ans avons aussi, au moyen dos «(uestions «(Ut: 
nous avons adressées généralement aux juges «le paix, 
obtenu des renseignements par écrit très-étendus, sur 
le mode de procéder des magistrats lorsqu’ils assistent 
individuellement comme conservateurs de la paix ; sur 
la nature des affaires portées «levant eux, et enfin sur 
les difficultés «(ti’ils éprouvent à saisir et arrêter les cri- 
minels, et à exécuter la lot pour le maintien «le la paix, 
et la répression du crime. Nous avons aussi porté notre 
attention sur la convenance de modeler de nouveau la 
présente commission de la paix, «l’aprè* 1*-* suggestions 
et les observations qui ont été mlressta** au seen tain: 
provincial par le» syndics des districts municipaux «le 
(Jaspé et «le Bonavcnture, et le membre représentant 
1«- comté de (Jaspé, «-t «|Ut nous ont été transmises par 
onlrc «le Votre Excellence. Comme on devait s’y at- 
temlre, vu le peu de connaissances legales des magistrats, 
et l’organisation vicieuse de la police, nous avons re- j 
mar<|ué «lans le* prooéilcs «les juges «U* paix nombre 
«l’irri-gularités bien propres à obstruer l’ailiuinisti'atiou 
de la justice criminelle. Des personnes accusées «l’avoir 
violé la paix, ont constamment été renvoyées en ne «lon- 
nant d'autres «-alitions «(ti't-lles-niêmes ; et «(uoiqu’elles 
répétassent l’offense peut-être contre la même personne, 
elles étaient toujours traitées de la même manière, par 
pure compassion, <*u «t cause «le 1 éloignement «le la 
prison, de la «liffienlté de h-s y transporter, ou «lu long 
espace «le temps «pti «levait s écouler entre les sessions 
de la paix. Dans d'autres cas, lus actes de cautionne­
ment n’ont pas été transmis à l offû-ier «pi’il appartient, 
et, comme «le raison, la partit a échappé au bras ven­
geur de la loi. Un criminel, emprisonné par un magis­
trat pour félonie on une autre off'ensc grave, a été ad­
mis à caution par un autre juge «le paix ; et une autr 
personne, eoupabb: «le teloni*: «*t «le saortlege, «--t main­
tenant en pleine liberté a Qut bec. I 11 individu traduit 
devant un magistrat, en vertu d’un warrant, pour un 
lurent, qui, avant le changement opéré dans la loi eri- 
minello par l’acte provincial 4c et fie Yict. O. -à, aurait 
été une offense capitale, a été déchargé par le nu-mo 
magistrat, avec une simple recommandation de* mieux se 
conduire à l’avenir. Dans une autre instance, un pri- 
sounh-r a été envoyé en prison par un juge «le paix, et 
au lieu de donner un onlrc par écrit, il a simplement 
transmis au geôlier, par les tuuiiis «lu constable, un sym­
bole familier.

( .4 continuer. )

VEN'TKS l’AK ENCAN.

SUCRE, EAU-DE MF., CAFÉ, EFFETS DE
marine, etc.

MMilM plot ha n, 7 du «.«turnut, aux magasins de H. 
J, NO.\D, éi-uyer, ru- ni. Paul :

Itoi^ACTS uucre brillant,
K» «tf tonnes Mêlas».-,

I humque» i
«(uaftatits ’ l’.au-ilc-vie de C goac,

1 octave )
4 baroques \ u» '••ut,«*,

I.11 dC-'iaiipx-tiK nt «lu Hundiuptselt, vuiiuul d'Halifax, 
— AU.V‘>I — 

fiu quarts Café rfii>,
U » uae* do veil,
•JO boites T «hue « aveml »!i,
I -J do 1! . 11 l'Iio.t,
•40 du Filé llysoti jeune fa*l ils campagne,
II do Arr«>wn ot,
|ii Itetç mis Riz, 
fit) ip'UiiH Résine, 
fit) du Braq
fin du Goudron,
10 du Verno,
4 do cuit'iuianl «lu saumon bai» en tins,

40 bol « s Chucolut, 
l«i do (,'aeio préparé,
J do I* livre «b: Cuyeulli*, 

lo botn-aut» homage lin,
/.a vente a DF.l \ ht un e.

1* SHEPPARD, E. Sf U. 
Q"éb- *-. 4 novembre |K|j.

DERM LUE V EN I E DI. MARCH ANDISEn bEl tlES 
POUR I.A SAISON.

J El DI, 0 «lu eo-i! «ni, aux nmgi.-msde MM. Masson, 
I.anui-ivix ,N l'o*. sera vendu aans reserve:

ITaN tiKAND ASSORTIMENT «lo MAR
Cl M N DISES pr«i|>r« » a la saison,

; j UondAions libérait s.
I.i vente eomim iiet-ra à 4 heurew.

G. D. BALZARETTI.
ty..ehn.. (J nnvr-mbn. | S ( J.

Par DUPONT xV Co.
Il sera vi*n lu aux hangar» «le» souasicnéw. JF.t DI pi«.- 

« lia u, le !J du courant, a DEUÂ heures pour cime 
«lu* eoneiguat ions :

(■ \ 1 BOITES Savon de Livorjiool
mW âO do Chandeiles moulées d<- 

Lon 1res a rnèth«*H cirées 
10) «!«« Chandi'l •-» do Québec 
40 Qusat* ViTfeii-i
40 du \'m de Madère, 4 douiincs chaqu-, 
40 do p< rter de Londres 
40 Boite* fer b «ne I G 
40 du «lu I X

100 do Tôle
U* Quart» Couper* s:
10 do Alun
2't du Noir a souliers en ehopine*

5 do Mm*'do plomb [.SmMut’ï Friend)
I Buiieaut» C > !e-lbrte

*200 Baril- t-pinltire blanche,noire, jaune et v.rii 
fi do lluide a é« r:r*)

100 Rame» Papier Pat et Foolscap 
10 Ba» fis Ts'isc en pmidre 

I t.’aissc Chiniserrat Cheroot 
5 Pipes Cidre.

— AUSSI —
£50 Sacs Sel de Liverpool 
40 Quart» B une de Céruse.

DUPONT Co.
Québec, C novembre 184.4.

S'-ra %cn lu au pois haut enchéns-'e'ir (««isiliveiiunt «u 
le* |n nx JEUDI, le ü novembre courant, à UNE 
hi-ure de l'aprèa-ntidi ;

I TN emplacement appartenant à Matlanie veu- 
vo MOFFET, situé nu Paiai-, rue St. Nicolas 

contenant vmgt-six («ieds de front sur la profondeur 
qu’il peut'y avoir d’une rue à l’antre, joignant au nord 
par J.-nn Belanger et an sud par Jihin Ht.tiiKLet le 
sieur Sassev Ile. N. B. Cet emplacement « si situé dans 
un poste avantageux pour le commerce et n’est nssuyelll 
«ji.’a une modupie r«*nt«! annuelle de fis. H.

Il sera donné «le bonne nirc'.és à l’uc*|uéreur avec de» 
litrt*» mcontcsiablts.

G. GUAY, Notaire.
Québec, 3 novembre 1S43.

NAISSANCE.
Samedi matin, Mme. P. Dorion, a mis au monde urff

fille.

VENTE D’IMMEUBLES.

A L’ENCHERE publique sera vendu LUN DI, 
le TREIZE de MWEMBKK nrocliam, à l)l\ 

ll••^lr''‘• du matin à la porte de l’ég i-c (««roiesiale de 
Nicob l :

i Un immeuble cmuprenant quatre perches et quatr- 
pi*d» «te t«-rre de Iront *-t («lus s’il y a, sur trente arpent» 
de prnfiindeur, (tant une part * t porlmn indivise à pr -n- 
dr<* dan* une terre située en la paroi*»«! de Nicob!!, a 
la concession «lu lues des Acadiens,consistant en totalité 
en trois arpents «le front sur «rente arpents d«: profon­
deur, b « né p.«r«b vaut au chemin du rot, pur derrière « t 
d’un «ôté au noid est à Honoré Hébert, et de l'autre 
« oté uu sud-oi'eit à Lotus l’inaril, avec l« s droits et 
[ur's «t portions indivis dans h Maison, grange <-t étn- 
ifie» et «lans les autre.* dépendances do la «litc terre. C • 
morceau «1*! tsire provient «le la banqueroute, de Hypo- 
bte Paul Beauf'ien de Québec, Bourher.

De bon* titres saront donnés à l’aeh-tetir. Pour le 
eimditions et autres informations s’aiiri-s'er à Nicolet 
à J. JLTKAS, écuyer Notaire, on à Québec, à

ULKIC J. TESSIER, Syndi 
Qurivt’c, 10 octobre 1H(4.
VENTï 1) h SOIR.

Par D. O’Doud.

Tou* les LUNDIS et «MARDIS, à ses clumb.es d’F.n- 
cun, Basse-Ville.

Î’ N assorlimenl général de Marchandises sé- 
1 eln:.* de goût et «lu fonds, coutellerie, papeterie, 
joaillerie*, cl liariles faites.

>j. g,—pour les particularités voir lea aflict-h*.

I E C \l EN DRIER DF. QUEBEC t'OUR L'ANNEE 
1S44

} E CALENDRIER DE QUEBEC pour l’.in-
* J x>ee bi**i'Xtd- 1844. pub'16 et a vendre ch-z Wm. 
Ni'ilsox No. Iff. rim la Montagoe, contenant outre la 
iiiatu-r» ordmatre, les term*** tlfi!' Coors du Banc «lu Rot 
et les Cours d«: D strict* et de Divi-ions pour les Dis- 
trie'* «I* Quebec, de Portnetn, «te Saguenoy, de Rimoii»- 
ki, «b* K mniuraska, «le St. 1 boinn», d-* Dor«hesler eide 
Cliandière.— Prix, 6son*puêc-*, et 4s. la douzaine.

Qiiéh ’C. fi oovemhre IS43.

§23 *

«iï

l'KKDtï,
^ A M EDI «iernier, entré le marché Si. Paul et

le inurché «lo lu Basse*Ville, l’un et l'autre coinpriv/ 
une aoiimii* de 31 piastres eu divers bfil«!is de Bant|ii« ; 
La personne qui l'aura't l'ouvéo rec.vru «me rérompeu»* 
•-n lu reinei tant suri à ce Bureau ou eh- z M. Méthot a L» 
Basse.Ville,

Québec, fi novembre 1843.

GRAIN K DE LIN.

ÏE .s«>ussigné donnrra le plus haut piix co\r»
*4 rant po-ir de bonne Graine de Lm.

B «reau dana le baiig tr de AL Arnold.
CHARLES KING.

(luébee, fi m v> inbse 1843,

AVIS.
LIV RES SPLENDIDES DE LONDRES. ETC. ETC.
I K restant île cette collectiun 8|)temlide est

J off* 1 «*ii vente «le gu- i\ gré uiijoUrd’Ilili, t), et «l«J 
mum 7 «lo courant, aux prix do l'Encan, au bureau dit 
soussigné, rue du Palais.

(J. D. BALZARETTI,
Quéle-i, fi novembre I<*13.

At A ETUDIANTS FA MEDECINE.
I L sera donné » lîgrthier (District de Montréal^

un cm:» de lecl'ire-, « oiniui-iirant le 47 noveinfiro 
i-iMirunt, sur le* biaiiili-* auivantes de l’art médirai: 
Tin «ro- •• pratique de la Médecine, principea et praiit|uù 
de la ('biruigie, art obsléliique, Maladni des Irniui- a 
« 1 «I » « ni «-.«t», A'istoini** et Phyaiol >:!ie. Anatomie piati. 
que « t ilé iionsiraiiim. Prix («oiir mut le cours, £lu 0 l). 
Pens «m i-'invenult'c dans le village à bas prix. Pouf 
plus utnple- iiiloiina"on», h’adreaser |K«r lettres fr«n« lies 
«b- (mrt aux Dr.-. 'I l RCOTTEou MOLL de l'eudroil. 

Bi-nlii‘*r. 4t« oi'lubre 1843

(< 1 N demande a emprunter, 
^ P 4«! Vii-tor;:i, chapitre 17, .

AVIS.

O ES «oumissiuns seront tenues par le Comité'
Petniaoent «.•- l'A-stiinb («• I «'-gislutive «-ur 1rs lm 

(«ressions, ù DIX heure* du nianii du L'i'idi 13a jour «l« 
Nov .-rubre pro< h on, (mur l’I.VlPRESSlüN «le» JDLIt- 
N M \ «il de l'APPEN DICE delà pré-eMe session do 
la d><«* Assemblée, «luiisie* «b-u* langues, (ainsi que pour 
la RELIURE). Tout l’ouvrage devra être fait «le U 
iiic-mim «nié e, sous le même loriii il et avec de pareils 
mulériaiix «(tiecenx «b- la «leritière session.
Le.* souimssiuns «letroii être envoyée» s«m* enveloppe 
ù mon adresse.

ALFRED PATRICK.
Cii imbre de Comité, j G.ellia s de Cumi'é •

Assemblée l.égis utive, - 
Kingston, 31 oclobr*- 1813. S

EMPRUNT POUR LES CHEMINS.
sous l’autorité do l;t 

iJluUUU courant. !>••» 
MiuuiisSioos scr iiit nçiie* aubuieaiide la Commis*.«m 
«les Clierui'i!- a Bairière imor loui ou partie «b* la soiiimi-i 
«:i-de'.-«us, «j«mit li-* mté'êt* seront payés senii»aimu« l- 
b meut au bureau de lu commission.

J. PORTER, 
81-créia n*.

Québec, 3 novembre 1843,

JüjhLS SOUMISSIONS carhetées seront re-
"tW |,,r p. -ou-.igné jiis<|>i'ù 1 heure du MIDI «b 

MERCREDI 8 m.vemnre prochain, pour lu fournruro 
des arla-lt!* suivant* p«>ur la Poliee «le la Cité (de#i(«i«-ls 
mi |i«iurra voir «les jmiro s au bureau du Chel de Poli­
ce):

2S CASQUES DE FOURRURE,
47 PAIRES DE MJ ET M N ES,
47 PAIRES DE BOTTES D HIVER.

U. H RUSSELL.
Chef de Pifiite.

3 novimbre 1843.

EN DEBARQUEMENT
Du Burnhoptide, venant d Halifax:

O EAUX sèches, poiilsleger*
MT |50 «juarls Hareng d'Ar chat n* 1 

Fl de la Persévérance, venant de Gaspé :
fit) «(oaiia llutlcde Baleine

Québec, 3 novembre 1813.

llï. J. NOAD, 
Rue St. Paul.

AVIS.

IL n été ordonné aujourd'hui 
qu’ANTOI'*F. FROZIER, Pilote 

,, ll. > t suspendu de see fonctions 
« c pji.jti ir«a;t l’espace de douzi muis, 
|i„ni avo r « ihou«* la barque Wild Irish 
I,ut *.ur le récif de I l»le Rouge, le IV 

‘ j**.-ï . vi , timbre dernier.
.p ':*» Attcîté, LINDSAY k LF.MOINF.

Gr. M. T. Q.
Maison de la Trinité, )

(luébee, 3 novembre 184’3. ))

A VUNDKE.
T|N superbo morceau tit' terre tie première 

quail'é, d'environ 7 arpenta «le front mrSdepr.i- 
f-indeur, situé au Gros Pin ù un mil «b: Qutb-c sur b* 
rhemm «lit Clin«le* ‘«nig, avee grange, maison et *up**r- 
b«! ré.**-rvoir d'eau pour l’usage «b* la terre. La tout 
appartenant à Anh-i 'e Berir "'d.—Pour plus ample* in­
formation s’iidre--era l.t. PARADIS,bâtisseur au Pal.ii*. 

Québec, 4-' octobre 1813.

AVIS.
rpOÜTES personnes ayant îles reclamations 

cnntn* !«i Mircssion ftc t*'ti LOulS l’OKFiBU, **ti 
«<uii viv.mt il»* !i |nifoiî,s»* Chir^c^^nnrç»^ cultiVHtoiip 
!*ont priées no Ium iran^m**ttftî ù J. B. tKUUELLE. 
éc«iv> r, nolair'* à Quéoee, duemoot attesté*** ; et to-iti** 
ecllés <(iit dotvi nt a la due succession sont requis do 
payer siti» délai au «lit J. B. TrudeBe, u »on Bureni, 
Dilute \ die «b* Québec, Rue «lu l’a'imr, N’ 6. lequel c-»t 
autorisé a régler les affairas «b* la «lu»! *««cc*'**t°n.

JOACHIM BEDARD,
Tuteur aux inim urs Louis P'ortie'. 

Québee, 30 octobre 1843.

Banque de Québec.
20 octobre 184*3.

ON fait savoir qu’un Dividende de trois pour
m-Mt sur le montant du Capital versé a été décimé 

aujourd’hui, pour le rémestre coûtant, et sera payable 
u la Banque, dè» «m après le 1er Décembre prochain.

Le livre «le transfert .-•ra clos le 10 du mots prochain
et rouveil le 1er Décembre.

Par <vr«lre du ( onseil,
NOAH FREER, caissier.

FAÇON DE HARDES A BON MARCHÉ.

R *\PS fournis et employés suivant mesure à 
des prix prerque au*»i ba- que le» harde* à la ma­

telote: aussi, un g'a««d assortiment de H«rdea
gar.nùea de la meilleure façon, pour convenir à lu p..-
; h. de chacun, demi.* le geuti.homme jusqu au jourua-

T. C. lîROVVN,
Importateur et Marchand Tailleur, 

BoutKl'o: au c«Mii de 11 rue Buade, Huute-A die. 
c, 47 octobre 1843, amQiiéht

BUREAU DE Mt.DECINE DE QUEBEC.
Hotkl-Diku, 3 Novembre 1843.

SA prochaine séance trimestrielle du Bureau 
^ pour l’exam» n de* Candidat* à IVtude ou à la pra. 

tique de la médecine, aura lieu mardi 7 novembre pro­
chai n’à deux heures P. M. , ,

Les candidats sont requis «le transmette leurs docu­
ments au Secrétaire au moins trot* jours avant l examen. 

Par ordre du Bureau,
J. Z. NAULT,

6



l'f-Ltt ftiiU» ont lieu <i la parti de l'igliti dt* tuux ou *cnf iituit U* unimubUt ou au bunuu du Sherif, lurtqu «1 idij u jùtd (y.l'a-
VKNTKS VA R LK SURlUV.

\ VIS K»! i)«r I* donné, c|u«* !ck (err^a ei bériU^*** •oua-montio'inéa ont éié Miaia «*• **inl>* 'e'1* '* V
•avoIk : S -f\ ct-ba». Toutf* pcrroima* uyant i)vh l(•(,lalllall■lna aiir U'Aiik «oui |>«r In jjii >•* l«4 Uirc? i'“iinaiut'auivaiu !» I<ji ; ,""1‘ ...... .. 1

o’ iiHiiÜei utiu du «JutfA'f® «u afin *!« tliaijf»*, »A«;apié dauat'tnitilioHi E-iyonu'i, <imi* c»a I» Im ne i"-* . .iiv il » r.<
lé va au l»iM-au du aln-nf avant l*fc9«lM\t«ioi»* «t'M (l'éiédemnl iminédiatttiiient la jour dd lu vaille j l«e opjHMtiliun» utin do cuiiai*rvi*r jicivui elrv 11 v •« e 1 uu. uujoui

leinjia Jau* l«a deui jour* a, le* le iviour >u l'Ouire (U'ni.)
RATIFICATIONS.

r.. 6
* - .u,: &

- ATKI.iKH UK

riI^ttUTFS paraonnaaqoi penvriit ou prét^ndr>ni a*«ir quHqixa pritiléK** ou hyo**ihé<|>i-, <*ii v»*ri » d’atouo •|,»«. **•» "»r i.,m au ra ijui-lenn |u- '
Il aur If* proariàiea fi'dfaaoua déaijinéra, ai.nt r quiaM do aigntfifr par cent ieiira •*l* <•».« .111» d*> ti ••f • 1 I» ir. un du Prutouttu*', luiljouia un minuit u! Ij

oui flié pour ta demand» de la laidirution, à d^fam da quoi elle* aoront pour inujoura Coulow* du droit do o'me.

VKNTF.S PAU LF. SIIF.RIF KT RATIFICATIONS. 
DISTRICT DF QU F U F. C.

DE.MANDKl HS.

nam i ■ CtiûIEit ... 
J. H. Boulin
M .ry Pelry ...
J<-hn Ilngan ...
Fiprre Murqui*
Jt hn Ff*aer 
Alexia Dorouraell*
Fr*. Fournier •••
Fr* Mie.Un ...
J. nu Jo*t‘pli Bony 
Marie A. Ruv •••
l!nnM<-Fr*. Qi.irnuot ... 
Edward f'r^iiiico •••
J.-ltin. Carrier, fila 
Fdnuard l.arua •.•
VYilh ni ...
Ilonbln Fm. Qmroüot ...
(îcorse Cbaporon ...
FranÇot» Dnbé ...
Jiiat.ph \>Z'na 
iMrrro lti'i'*e.io ....
Fierre Koitenau ....
J iM-j h U< berge .....
Pieire Gauvreau ......
J. B. (•«kl N.u l
John Pidd ......
John Tliompnm *t >

Ji.hn Mcl.eod \......
Hub-r' Simon, ......
Jean üourde*u ...I(
J Baquet dit Lamontagne.
J eau Cnaile* Our let ......

nfcFKNDF.URS.

Jean U. Fmaar ■...
J,i*. I.arornho et J. H. Landry, curaimr» .
Jn*.«i>h Fnurnaïo ....
Heline Ready • • • •
Fra. Marie Ouellel ....
Chriarme M’Inlyra .•••
John Orrhard • « • •
Moyae Bermer ••••
Zacharie Ouellet ..>•
Gahr e' \'a|l'i're* • • • •
J. B. Trildelle curaleu- A Hubert tVeippert. 
lo*e|ih tiodhnut et I.. C-uiure 
F.lienne Bicoii ••••
Marcel Guillemet ....
I«m«c L»fr«nce •••• •
Jo«, Mivilla dit Dtcban» ....
François Boula ....
Gervm* (ticnon ....
Clément (iagnnu .. • •
Jiarhirn Barrel ....
Mirhel Tremb ay .......
Réné Gagné .......
Fr. R. P.iré .......
S. Bern be .......
Alexia Martineau .......
Ralph Ridley .......
Franr a Janie* Lund? .......
J ^aeph Tramblaf, curateur 
Chr*. 01. G’emer, curateur 
Renom Corriveau 
J. B.e. Marc Prévoit

IMMKCBLKS.

du •> u u1 1,1 . .1 '.•! ft" Il .m . . a. r.
Terre à S'. (î rvui»
Fuiii'aeemeut et niaiaun rue du Roi fauh.
Terre et hà' aev è ....
3 ciifiiiia d-' ter'O ^
Km|i'ie.ni 'it ei rnataon f*i|h..........  >>t>
'l emu fti eui-uiiB et niaieon fauh....
Ter/11 et b.»'n»»e* ,,,, ,t>-
Terre au 2d rang avec bitiaae* ....
2arp.de terrertan* le Town hin d» B-i k'a ul 
V enipl. et inaitum Basse-ViHc ni f.uh. S Jeun 
Terre et IfttiaB. • ....
'i Kmplacenienta fauhoii'g Si Vallierrt St.Jean 
Km 1 aroinent • t tnairiui .... ....
2 lerrea acignenriede Neuvilîo .......
I.nniu de terre* et (iftijueeit .. ...
I Lo'a de lertee à St. GervuiH et on lot a M )
) L z»rrf .... ^ |
Terre et Mtoire, à la Rivière du Gmiffo ... '
Terra 3e rang ,,,, .......
F.'n;> acement faubourg St Ro> h ....
Terre, tna’eon, grango rtc............ .......
Terre et prange ...«• .......
T. rm et bA'i^ee ù .... ...
F.mplarement et terre à .... ....
Terre et hûti»!*e«. Seigneurie de Tilly .... 
Fmp acem-'Ut. qu ule r du Palan, ry • jt. Char|rP
Pièce de trrre b .... ....
Te-re et hftt'aae* {t Mount Murray ....
5 hde de 'erre à .... ....
Terre et bfttisae, à .... ....
5 circuit de terre piroiaa Ja .... . ...|

Joaepht* RobitaiPa 
Joreph Puurqnui. du ) 

I «veillé i
lanaee Leaaard 
Angcbque Brown 
Antoine t'nUiie 
Cbailct Butvaon

5?v-v

DISTRICT DES TROIS-RIVIERES.
Pirrre Portogai* eurattur à Augt. Lebhnc .... Fmplacement et bAtiarc à 
Modeete Foreier .... . ...| Terres et bâti»ae*,

.,,, ....j 8 Terre» et bftt!8»ea

.... . ...I F.tnnlarf ment rue des PorgeB
Louise Tnreoite 
René J >«ei>h K mSer 

. F a1 foi» l.< pendre 
H ma on et D.-futBé*

3 lot* de terre à 
8 lots de terre & Ste. Monique

OU Si TL'ft S.

si. R cow 
s»“p leur ni St. Mu to-l 
St. R.Il h 
St. Sylwatr*
St. And'*
St. tt .ci> • <
St. R .-li
Cap s , |gn\,*o
Ste. Anne
({nébrfl
(iuétiec
St. G.-rvala
Gnéh.x
St. H,,nri
Pumte-tti'X- FrembreB . 
St Jean P'.rt J.,.y
St. Gurvaie
St. Urbaui .
St. Jean Pmi Jo'y
Québec
Bice St. Paul
Baie >t. Paul
St. Antelma
St. Simon •
St. Antoine
Québec
St. Jean Chrysoüônie., 
Malbate
St. P • rre, l'e d’Orléan-
St. Michel 
St. Hod»

S'. Grégoire 
St. Ffüiiç.itt
S»e. UfmiIa 
T r<ii*>ltivièrtH 
Gentdl v
St. J.-B.] do Nico'tt

V FMI'..

1 ; h î».
Il *•

! '•* “
; H -
I lé "
j 14 “
. 14 ••

15 ••
21 *• 

i 27 - 
, 4 dec.
I 9 “

II
2 
2 
'J

•1 12 déc. 
an. IM1

9 •*
9 “
9 ••
31) “
30 “
13 Février, 
•ut
27 “
28 “
5 Mar*.

. 1er Avti’.

. ‘.8 Novtinbre

22 n-tv.
12 déc.
2fi «•
22 |itnv.
■1 Mers 1S44. 
4 *•

——o ■

RATIFICATIONS.

DISTRICT DE QUEBEC.
Aeqvpatcn*.

Wdltam Brown 
Krançoi* Arto 
Corporation de Q tébfC . 
Jo»“ph Rancouri 
Tboina» Lewi*
N Fnuch-r et autre* 
Gltir J. Teerer 
Regène Trud-au 
G-org* O'Kill Stuart 
John Mu «son 
Corporation de Québec 
Michel Bilodeau

Ven Diet *
Françoi* Chamberland
Pierre Gingra* .... ...
Olivier Robert William» ••••
André tiaudry .......
V’itti R>.y et eon épou*» ....
F.d. Glai kemeyer, *y tdia à Joseph Turgeon
Venant Gauvreuu etc. ........
.lame* Sh'tpe et «on épou>« ....
Wdliatn Wileon .......
Frarçoia Chamherland ....... ...
01. R. William*, curateur .......
Snnon Pellerm ...... . ..

Immecbli*.
Morreeu de terre .... ...
Lopin de ter .... ...
2 Lopin de terre rue St. Paul et St. Charles 
Lopin de terre nu ....
3;t Indivia terrain rue Champlain ..
2 Lot* de terre A ....
2175 Acree de terre b ........
Moitié d’un emplacement rue St. Flavtcn .. 
Lot de terre dans la Banlieue ....
Lot de terre à .......
2 Lopins de terre rue St. Paul.... 
Emplacement à .......

Ott flTÜB». Datr or R.
B»upo't .... 1er fôv. 44.
San bruit . .. 1er «4
Québec ... Dr II
Cha,»au Richer ....... 1er Février.
Québec .... 5 <•
St. Joseph de la Pointe Le»v 1er «
Matene .... 1er • 4
Québec ....... 9 • t
Québec ....... 9 M

Beaupnrt .... 19 •4
Baeae-Vüle .... 1er 41
St. Michel D r 14

CHARRON, SELLIER, PEINTES, etc, etc..

Rue Ste Ursule, No,
E S$®UARD ft IM ftRAS,

CAIWÜSIFJ!,

A I.’jiO\.\ Ki 1? il’.ttriiraH [mMie en jrénéia!, : es pins sincères KMiter- 
cirii ents jKmr IVnc.nUiii^euieni si libéral (jnM a reçu d’eux ilt'|»iiis l’ouver-

lui è dt' ses altdiers.
Il pitMitl aujoiiKlMmi lu liberté d’infornier ses iiatrous, t|ii’il possiMle ilaïué 

<es inn<*f;tsii s l’assot liment d^ voilures le (ibis compItM, le |)Iujj varie < 1 it.- plus 
pleiiditlf tpi aitjamuis éli't'lUit ou C-uuuda, iel tiue

FONDERIE A VAPEUR DU St. LAURENT,' 
R U E C H A M P L A I N.

OBJETS EN FER ET CUIVRE FONDUS
d»* loute e-pèc», ouvr;.g«- pour Machine* à vu- 

paur, pour Moulin», Garnnures de Cjbe*tan, Pompe?, 
Farrurea de Gouvernail, etc. etc, eiécutév avec prome- 
tnude et a de* pru rai*onnab #•* par

M'QL'ILKIN k HENRY. | 
Québec, 18 aeptembre 1813.

N

JJ VIS.

DES Mwmissions rnchetée», adtesséea “Hoard
of Tl'or/.-j, Kinetton. » auront reçuee j ivqu’au 

VENDUF.UL 10 NOS f.MURE prochain, pour L? ou-j 
vrog.s de» difle en!» canaux a faire entre le Long Sault 
►t Freecott, eavo r: a !» P'jinto à Farren, au Rapide Piat, 
a a l'oinie aux Iroquoia. et aux Galope.

Üea p'ans d-s ouvreg”* ri de»»itv reront montrée au 
bureau .Je la Commi*»ioii de» Travaux nub ica (Board of 
H'pfrC*), et au bureau d.- l‘l' génie r a Wilhamtiurgh, où 
l'on pourra nvo r de» firmul.-» de *.i.imi*8'ona, le» »pé- 
eft-atton», ir.»triictionj tt a itrea informât iota requiet:*, 
aprèa le *20 du rourard .

Le» eoumis»ir na devront è're accompagnée* de* nom*
de deux perar.nnes reeponsabl'-e domi liée* dan* a pro- Lhien lui continuer le patronage dont d a déjà été hono’é 
vmet, oui conaentent à devenr caotion» pour l’exécution 
de l’ouvrage, THOS. A BEGLEA,

Setrétatre.

PIANOS ET MUSIQUE 
A VENDRE.

OUVELLEMENT reçus une variété bien
amortie de Piano?, y‘comprie un Grand Qurri, 

que i’on croit être le premier importé daue ce pay». 
Ce» natrumeota «ont d’un ton et d'un fini eupérieur*, et 
ont été fabriqué» pour ce climat.

—AUSSI—
Un choix étendu d- Mcfiqcs pour Piano et Vocalx. i 

comprenant ie» iomp> edioa» Ica plu* réente* et le? 
plu* admiréne d? Thalberg. Dohler, Drey»cho< k, Herz, j 
Czerny, et autre?, uvec de» morctf.ua do choix, utilts u i 
pratiquer.

Ouvrage» élémentaire», etc., etc.
Le tom choivi par un ami appartenant à la proftst»ion ! 

à Londre».
S. CODMAN, Rue et Porte Hope.

Québec, 23 octobre 1t43.

DESSIN ET PEINTURE.
R C.TODD

4 L’HONNEUR d’informer ses amis et ie pu-
» bhc qu’ l reprendra »e» leçon» de Dee*in et de P* m- 

Une Mercrfdi 18 du c»uraor,ei il espère qu’on voudra

luvrage.
KmgBton, 9 octobre 1843.

S
A VENDRE 

01XANTE ET QUINZE BOUCAUTS
CASSONADE, lame en entrejot 
25 tonne» Melatar «upérieure 
tiU do Rhum de la Jamaïque pur, 5 dana 8 et 

l dan» 2
8 barriques Genièvre de Hollande, 4 baniqat» 

Eau-de-vie de Cognac 
10 tonne» lAbiekey de Montréal de Mol»on 

10(0 quart» Hareng N* l. d’Anchai, t.-t»-*upérieur 
200 quart» Maqut-r-au N* I, 2 et 3 
109 drafte» grande Morue verte 

7 quart» do do
Buiiicon et Trure Saumna née en tierce» et 
quart», Hareng de Uiepé et Flétan, Noue» 
et Langues en quart», d-rm-quarli et barda 

Huile .le Morue et déjô’. d’Hude 
Morue -iche de Table 
Lanl Pru..t-Me*s.

D. FRASER,
Québec, 20 octobre 1813. Quai de* Inde*.

I* K 5: iî L1,.
LANS LE LLKNIER I.N'CENLIE DU PALAIS,

10. f ]NE |elite iitrîte de bois, peinte cuu- 
^ leur d’acajoo, longue d’envoon huit pouret, 

contenant une cinquontame de louis en billets de ban­
que cl deux piastre argent n onnayé, et a usai quelque* 
trente itou» et un grend nom! de billets prom saoire».

2o. Une table pbante, peinte en jaune et une autre 
table quarrée, pem'e en gn».

3o. Une tmeite de beurre, pèsent 4S l'vr-e.
4o. Un mat'la» di crm, unlit de plume, un tsudet 

et quatre» ou cinq paire» de drap de toile de Russie.
Le* per*oni c» à qui l’en de.rranderait le paiement 

de quelque» un» des dt s billet» «ont priée» de ne pa» le 
faire et d’en avertir le soussigné : et celle» qui lui re-
m». icnt ce* diver* objet» nu quelque* ona d’eux »erout
libéraleuieiit récompea?ée».

FABIEN OUELLET,
Québec, 14 octobre 1843, Notaire.
N. B.—Le soussigné prend cît ocea»ion pour remer- 

cer aea ami» de leur» aeeoor» dan» l’incendie, et pour 
informer •• a pratique* qu’il a tranaporlé aou éiude au 
No 34 de la rue St. Valher, ci-devant demeure d* F* 
X Simon, Avocat écuyer.

Ula-ae pour le» demoiselle*, de Deux a Quatre Iku- 
! re» le* MtacRanis et b» Samedi*.

Claaa-; pour le* jeune» Messicur». Amaieurset Art'- 
»an», de Six h'-urt* tx rt.mie a Hnr heure* du so.r, I 
e» Lundi», Mardi1, JstDi» et Sauedis.

Fri.x, MX Hast RR» jiar quartier.
At« i**f d* peinture, No. C r e la Fabrique, a j-dessu» | 

de M. Woodbup.t, ferblantier.
Québec, 16 octobre 1843.

F. H. O. MILLIGAN,
F .ï C T F U R J J E P I JJ Ar O S ,

No. 7, RU F LOU ILLARD,

OFFRE a vendre ou à échanger dea Piano*
«!•• Catimai, Victoria, Harmoniquea. dt- (b.ttsge et 

coto —li répare et .iv-c or-lr» com'Se a l’ord mairt-.
P S. Pianos à Louer.
Qué’ec, JE octobre 1843.

AVIS.
: T ES eousaignés informrnt leurs amis et Icttrt pra- 
■J nq o» qu’ila ont tranajiorté leur étsbti*»cinenl d- 
meub’iera dxo» l« matron du M. I'icrrk Fournikr. c*- 
la même prof-** on, ru- S’. Voilier

LA FL Kl K a ST. LAURENT.
Eu Lee de M. J. Ui eion 

| Québec, 13 octobre 1843.

A VENDRE.
rfinABAC en FEUILLES, en bourauts,

LAINE en ballt-,
Quelques pièce d’» it.fi» ibi pav».

FQSYTH, WAf.KKR A- Co. Québec, 24 octobre 1 a43 Qlia, |.,de».

EN DEBARQUEMENT
Du Fairfield, venant de Sidiry :

60 '|uart* lluüutle Morue 
D* la Caroline, venant de ta Baie St. George :

30>J quart* llureng 
50 do Saumon 

Di P Eliza, venant de AcwForA :
20 quart» Vernta bnlUnt.

H J. NO Al),
Québec, C octobre 1843. Rue SI. Paul.

HUILE DE MARSOUIN DEUX FOIS 
CLARIFIEE.

4 VENDRE chez les soussignés,
Agent», pour cette vente, du MM. 

Casgrain r.x Tbtp, de la Kiviére"-t)ue|> 
le. HUILE DK MARSOUIN dainfiée 

par un nouveau procédé et préparé» avec le plu» grand 
?nm nnur l’n» •ge d»? f.mtRes. Cette huile cet garantie 
supérieure aux meil’eurrs huilv» d'Oiivn employées dan* 
les iampu1*, «ou» le double rapport de la durée et d» la 
beauté de la lum dre qu’elle produit. Elle e*t an-»i 
exempte de tnuuvaire odeur rt ne produit point du fu­
mée.

JAMES GIBB ?c Co.,
Huu âauil Pierre.

Québec. 6 septembre 184.1.

îÆanteauz et Rcdingottcs
DE

CAOUTCHOUC, {india rubber.
V * N ligne droite d» l.i Manufacture de MM. C. Mac 
x1^' IstoiI! ètCodu Londres, à vernir» par I. » «ousei- 

gné*. VITAL TETU il Cie.
Québec, Il avril (843. Bawte-Ville.

AVIS.

IF. soussigné Curateur à la succession vacan- 
J le de feu P. N. MARTINEAU, en *on vivant mar­

chand à St. Roch de Québec, requit rt loua ceux qui doi­
vent a la dite succession de payer san» délai entre les 
m.iins, au bureaude MM. MASSON I.ANGEVIN, f& 
Co. En la Baise-Viile de Québec, a défaut rie quoi le» 
compte* seront remis entre les mains d'un Procureur pour 
Collection.

CHAH. LANGEVIN,
Québec, 2 octobre 1843.

A ~VËNDRÉ_
A DES PRIX TRES REDUITS,

UN GRAND ASSORTIMENT <l« POFf.F.S »t APTL 
Ct.fcS de FONTF. très bien ronnns »tf » Tro>» Rivie 
r*-» et de Sntnt -Maur ce, et en telle* quantiT» que l’on 
délirer», savoir:—

POELES doubles cl 30 poucof
do simple» 39, 36, 31. 39. 27, 94 et 2t dn
do de cuisine. No». G et 4't’uu vi. ux potion
do de cliainbre très élégant»

Chaud ère- A Suer» Nus. I et 6
Tourtière» JNn?. 1 et 7
Chaudiir» a à Thé. Nri«. 8 et 3
Toumère» N< *. 1 et 2
Mar'ulttea, Soc* de Charrue, «-t Cendiieie
Fer à Ch»vul et F* r h huche t:i b a rtc A

I). FRASER,
Q"ébec, '"t octobre 1843.

CHARS A !L\N(’>\ 
ALRKin' laiAK lONS,

tlotiUcs i t Himplcs,
GIGS A .1J'RIO AINS,

F.T U'TUF.s, de., fit;.,
ALBKUi’ SLFKH1S, 

il nblfs ci simpli s, {(la 
sou invention).

imisiÂAs,
GAI51M1A K'rONS, 
nUUJRVS,
SPANIIORLS,
WAGGONS,
Aunes Slcit?lis rt Citriolts eu 

LGaiide vitriéte.

LIVRES DE DEVOTION, D’ECOLE, Sic.
AU .N“. 13.

MEDICAL HALL.
2, Hl’E LA FABRIQUE, QCtlJEC

.1 « N 1-11* Si ÏÎOWLUH.
% N NON CEN T reepeclucuaement (jti’il vir*nt 

de recevoir l'Angleterre, tarie Ber BiÂard Mefr 
ton et I» Jamaica, un assortiment général do Daooc 
t Ml-orllio:.- CII'MiqiJKt. « t MBOBCINa* **Tr ■Tara, 
Savons de TotLETTK et raa#0MeaiB4 Ba>iO»r»de tout»* 
•or'»», Pr.it.NU-> d écaille et d'Ivoue d’neodu-*»wé>* 
de pntrona.

—Aué«l —
Un nouvel r iq>ro>è»tnnnement de vrai Aaaaannc/t d*

a Rermude.
Québec, 18 octobre 1843. ____

BLANCS f)K MAGISTRATS
A VENDRE A CE BUREAU.

L-s J)1ils boii'.'N et plus élevants plaiiB tic voilun s retpts tmit iccemincitt 
(lU mope, les ouvriers les plus parfaits iluii» (unies les bruii(.his de son état, i*l 
1rs meilleurs matériaux possibles, lui permettent (luilire avec conliance (nietout 
ce <|i;i sort do s< s •ateliers, est non seulement en élut de lutter pour l’élégance et 
la solidité avec ce (jti’il y a de plus parlait sur ce continent, mais peut rivaliser 
avec l< s ouvrages des | ramiers atelicts d’Kuiope.

Ses prix ■-(Mit les plus bas, et ses conditions des plus avantaiyeuses. 
lAmcoura^iment si libéral tju’il a reçu de tous les Guiivernruis et ofrarnls 

officiers müit tir s et civils, sont des titres do recommandation bien précieux et 
qui attestent plus que suffisamment lu supériorité do si s ouvrages.

Une vi>ite donc, une seule visite uses magasins, et lo public sera 
convaincu en en s triai;!, que ses voilures tiennent le premier ranir, et sont au- 
dessus de toute compétition avec celles d’aucun autre établissement.

Québec, 20 octobre US43.
Jt-J-* N. IL V. itun-r d’élé à 4 cl 8 roiu», «t vr.iturs d'hiver, du sc> onde i:mm.&trèa grand marché.

JOHN DODD,
TAILLEUR ET DRAPIER,

13, RUE DU PALAIS,
T^EMANDE à infirmer respectueusement tes noinbreux patrons et le public en g6rié*rul, qu’il « 

reçu aujot rd’hui un asBorfunent splendide d’EFFETS NOUVEAUX et A LA MODE, pro­
pres à la saison, comprenant:

Draps de l’ouest d’Angleterre, superfins, fini», une et deux fois loulés,
«lo. de pilote et de castor, unis, môles, et à fépteuve de l’eau,

Casimir* unis et de fantaisie,
Doeskins, Diagonals, et Tweeds,
Vestes de velours, satin, mérinos, Valencia, Marseilles, ci de schtlle, et nornbie d’autres orliclet* 

dans sa ligne, auxquels il sollicite vivement l’attention de ceux qui ont besoin de faire le’» achats 
étant assuré que son assortiment actuel no peut être surpassé en qualité et en variété, par aucun nutro 
établissement en celle viile. Québec, 20 octobre 1813.

EDOUARD THIVIERGE,
MARCHAND-TAILLEUR,

.r». Il RUE DU poser, l'AUBOUltO salytroch.

E soussigné en remerciant ses amis et le public, en général de l’encouragement libéral qu’il a reru 
“■ d’eux, prend la liberté de les informer qu’il vient de recevoir par la voie de New-Y ork, le* mo­

des de Paris, de Londres, et de New-York, ainsi que les coupes qui y ont rapport.
Aussi, un assortiment complet de marchandise* d’automne et d’hiver dans sa ligne ; consistant en 

Draps lin, superfin, double foulé, pour Redingottes ; Draps de Pilote, et Draps (l’Ours de toute 
couleur et de toute nuance, à la mode, pour Palletols; Draps de Castor à l’épreuve de l’eau.

Casimir de* plus à la mode pour Pantalons j 
Un bel assortiment de Patrons de Veste du meilleur choix.
Il ose >e flatter, avec un assortiment des meilleures fourniture* et une très-grande ponctualité, do 

mériter la confiance de tous ceux qui voudront bien l’encourager.—Prix très réduit*.
P. S. Il a aussi ttesoin de 4-Compagnons tailleurs, habiles et sobres, auxquels il donnera cons- 

n ne ni ds iVn.tiot et de bon* gage*. Québec, 23 octobre 1&&3.

Etablissement de Pelleteries Anglaise et Américaine,
12 RUE BUADE.

w s HENDERSON & Co.
VIENNKNT de recevoir par le ./amatra leurs importation* d’automne de Fourrures et Pbaüx 

MANurACTURf.ES, qui avec un fonds considérable du Marchandises de cette ligne confection­
nées à leur établissement do Québec pendant l’été dernière leur permet d’offrir au public un des assor­
timents les pins varié* et >'s plus élégant» de Fourrures pour les Dame* et le* Messieurs, qui aient 
jamais été offerts par aucun** maison dans celle ville.

CAPOTS DE FOURRURE, ROBES DE CARIOLEet toutes autres sortes de fourrure* exétu- 
tés sur commande.

On demande invariablement la plus ba* prix, qui ee trouvera marqué en chiffres,
Tout article pourra être renvoyé après la vente s’il ni convient pas.
Toute* borit-fj de Fourrures nettoyée* réparée», ou mises à la modo actuelle.
Québec, 18 octobre 1843.

y

PELLETERIES
AU PRIX COUTANT.

J, CORRIVEAU,
K 3 15. Ituc LA BlOATAGAi:,

2de maison en dehors de la Porte de la Basse-Ville.
J]| OBES de Cariole* du Nord de la première

qualité 
Capot* de Robe de Bulle 
Do de Loup-inarin 
Québec, JO octobre 1943.

Un grand assortiment de Casques, Mitainea, 
Cants, etc.

Souliers de Caribou et do Chevreuil.


